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UNE SEULE SOLUTION 
A LA CRISE 

T 

L'EUROPE 
DES 

AV L E RS 
La crise économique n•en est qu•à ses prémisses. Mais déja elle divise la bourgeoisie européenne 

faœ aux appétits des USA sur te nouveau marché mondial de l'énergie. Sans pudeur le français 
Joben et 1•a11emand Schmidt d6chiront en public leur accord d e Bruxelles ot se mettent ~ comparer 
1•épais11Jur de leur bedaine f espcct ,w devant Kissinger oompatissant. «!Ar. Schmidt a dit qu'il ne 
fallait pas que chacun cherche à sauver sa peau ... mais on n•a pas tous la même peau. Certains 1•ont 
tendue et luisante, d'autres 1•ont mince et s•inquiétont de la nourriture de demain•· 

Si les luttes entre los bourgeoisies nationales ,ont si vives. ce n•est pas tant qu ·elles craignent une 
crise de surproduction style 1929. ma,s parce qu•elles savent qu•elles devront faire payer leur' note 
respective par leur classe ouvrière. Or celle•cl après ma, 68. après lo ma, rampant italien, après la 
grève dos mineurs anglais de 72. après les grèves oemi-insurrectionnelles d•Espagno. ne sont p.,s prêtes 
à t rinquer sans broncher. Chaque bourgeoisie est donc en même temps consciente que s, elle plonge 
un dl ,esparl!f\8ires dans la gréV<? générale, elle en paiera les conséquences en retour. Le jeu estserré. 

Or pour la première fois dans 1•histoire, les cloues ouvrières d•Angleterre. d•ttatit. d·Espagne, de 
France rejoin10s aujourd•hui pat les travailleurs allemands. marchent dans un front oerré ..,,, la 
révolution. A l'heure où les bourgeoisies européennes poussées par la logique du profil imm6diat 
,•avèrent incapables à la fois de s•unir entre elles et de maitriser un tant soit peu ta politique dos 
trusts multinationaux, los luttes conjointes des mineurs anglais. des fonctionnaires allemands. des 
metallos rtaliens montrent que la solution ouvrière à la crise passe non par le repli national proposé 
par les PC d•Europe. mais au contraire par la contruction de 1•E urope des travailleurs sur les ruines 
de 1·Europc dos trusts. 

s•il taut ,outigner 1·importance historique de la convergence des luttes du prolétariat 
européen. il convient néanmois d 'attirer l'attention sur les d,tférenœs de rythmes d•un pays à 
l'autre et les dangers qu, en Mcowlont. 

Le prolétariat ita lien va se lane-0r ~ nouveau vers le pouvoir sans perspective politique pendant 
que se renforce uni! aile fascisante de la bourgeoiS1e et de 1•appare,t d'Etat. le vin 
risque de tourner au vinaigre. SI les bruits de coup d•état qui ont déferlé en Italie ne sont pas sérieux 
pour aujourd·h ui. ils doive ni Atre pris au sérieux pour demain. 

Au contraire la classe ouvrière frança,oe munie de la perspective polit ique réformiste de 1·Union 
de la Gauche. enca,sse les coups depuis 2 mois sans riposte centrale. Seguy avait fait sa rentr6e sur 
1•air c des luttes qui pourrait accélérer la chute du régimo •. La grève générale du 6 décembre avait 
été présentéecomme le début d'une grande offensive de ta gauche unie contre l'inflation et puis. face 
aux répliques hystériques do Messmer et Sangu1net11. _face à l'intox,cat,on sur la solidarité de tous les 
français devant la crise. faco aux préparatifs bruyants ile Marcellin et Galley. et face aux manoeuvres 
du président Mittl!r.lnd. le PCF et la direction de la CGT sont passés sous la table. La direction de la 
CGT a avancé 11m1dement au lendemain du 6 la revend1ca11on d'une 1ndemn1té de v,e chére de 200F 
pour tous ... tomb6e dan, un grand SIience. 

Pourtant les ,nmeurs anglais montrent qu'effectivement la lutte peut accélérer la chute du 
gouvernement conservateur. Mais los réformistes ont peur de leur propre victoire quand elle ré!lillede la 
mobilisation des masses. l"lil,on n•o da cesse que les mineurs arrêtent leur grôvo, car il sait que s'il 
parvenait dans ces conditions au gouvernement. c·ost à d'autres luttes plus amples encore qu'il aurait 
à faire face. 

Les mineurs anglais montrent ta vole. Il faut non seulement organiser ta ,olidarité intornat10nate 
par le bovcort clrnrbonnicr de l'A ng/ererre (ta Pologne ayant une lois encore le triste privilège de 
jouer le rôle de briseur de grével; mais il faut faire plus, il faut suivre leur chemin. en ripostant 
centralement aux attaques de la bourgeo1S1e sur 1•emplo1 ot les salaires. 

Il fau1 mettre fi 1•ordre du jc,ur. A l'heure où se disct1te la programmation de la baisse du 
pouvoir d•achat des fonctionnaires. la perspectiw de la GREVE l,ENERALE ILLIMITEE d es 
,ecteun publics et nationatisé.s pour : 

- 200F pour tous; 
- 1.500F minimum; 
- l'échelle mob ile des salaires basée sur 1'111d1ce dos orga11isatlons ouvrières. 
11 fnut développer un Iront des luttes sur 1•emploi do Llp A Ratnau et cesser de se présenter en 

ordre dispersé face aux patrons. 11 faut lutter d·abord au niveau d•un trust ou d•une région. puis 
nationalement pour le partage du temps de travail entre toutes les mains ouvrières. c'est-1-~ire pour 
la semaine de 35 heures sans din1lnut10n de sala1tcs. 

La classe ouvrière française doit reprendra 1•ottensivo. ,ux côtés des fonctionnaires allemands et 
des mineurs anglais.. 
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C HH, l: L'A"f\ASSAnJ.:tJR 
OR PII\OCHF.T J,~ST ARRIV•~ 
A PARIS 

Anrès Ill visite de Villarin, 
d'•tn<' délégation de juristes 
chilic•1s, d11 général Contreras 
au Cent re d •r•· nergic at.om iqt1<', 
l'arrivée do l'nmba~sadc11r de la 
junte consacre la complicité de 
Po mpidou et de Pinochet. 
Comme ses orédc!cc~scurs, 
l'émi~i;aire des colonels est ar• 
r ivé d,1ndestincmMt. 

PAS IJR ~F.PRP.S~:N'I'ANT 
OE LA JUNTR RI\ rRANCR ! 

Ul\ SRUL AMBASSA· 
IJ~~UR, LA RRSIST ANCJ,: ! 

'l'cl est le mot d 'ordr!' dn 
Comil-0 de soutien si la lutte 
r6volutionnaire dn oeunle <'hi­
lien; aujo•1rd'lmi, pour affit­
mer notre solidarité de classe 
avec les travailleurs cl!ili<'AA <-t 
la rf~istance, l'a.mbassadenr de 
la j11nt1> rrcevra l'a<:r11l'il qn'il 
mérite : la ri1>0ste unjtaire de 
m&Sijl' dans la nil' de lo 11tes les 
organisaiioM ré,-olutionnair!'s 
011,'l'ières et démocratiques. 

!')'ores et déjs'• le Comité 
SLRPC aooclle les jrunes, l<'s 
travailll'urs, li manift'ster vers 
l'Ambassad<' d11 Chili, ,·c 
Samedi 23 février. U anpelle 
to•1lcs les organisations 
onvrièr<'s et démorrati(l11rs -. 
s'asSl')('irr ~ ccttr initiati\'<'. 

·1·ouR A L ' AMBASSAnF, 
LF' 23 ! 
Tl F.1-\0llS 
R F.P RF.S~~N'f ANTS 
,IUJ\ TF. ! 
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Je désire prendre contact avec Rouge ~ 1t14o•o•• 21: u 96 ou 212 6& 12 
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NOM ...... ............................................ . 

ADRESSE .......................................... . 

•••u••••••••••••••o.••• •••••••••••·•••••••••••••••••••••••••• 

Age .. ......... Profession .......................... . 
Lieu de travail (focultatiO ..................... . 

Al{GENT : 
A L'ORDRE 
DE ROUGE 
œP: 2604888 
PARIS 

l)irt-1·1.-u, 1l,• p11l1li, :11111n 
llcmi '«••ltt•r 

Les ~r11clfK s19nk n•enga,gen1 
pu néteU3lfement le po,nl 
Ott vue de la AédathO" 

tarif des abonnements 
pou.r ta fnnce 
tow• pli I ou11er(lf1:tnM \Quvcrt: I tcnnt 

ufl an •• 110 1 10 11(!, •ï• moi, 4s lS SS 90 

pu •••On: tcrir• à ROUGE. 
S..-Ult, 1•• d•M•IMM• d'altonMm•nt 
IUOffl ........ Mur , .... m,,_, tffl• 
,n•dill ,o,., tNiHt ' " cotttJ~,ation. 
Peur tout chanttmtnt ••••r•1.-, toin• 
Clr& lfr.SO el ta dernl•re ba nde . 

IMl)fftt~on 1 S Atlt MoriaM 
61, taubQUrg Polssonn~r• • Paris C9) 

bo 
Je d5::irc m'abonner à Rouce 

NOM ........................................................ .. 

ADRESSE ................................................. . 

•••••• .... u .. •••••••••••••••••••••••••••• ••••••u•••oo•••••••••••• 

Abonnement choisi ......... , ......................... .. 



méfàits dive rs . 

MARCEL.LIN MONTE 
LA GARDE ... A VUE. 

DtS PL.OMBlb RS A L'HUISSIER 

fi Commercy, pour arrond ,r ses Fins de 
mois, un Lnspectcur des Renseignements 
Généroux s'est fan encaisseur pour une 
société do contentieux, Histoire simple• 
ment d 'avoir un double salaire. Et pour 
que ça marche mieux encore, il se faisait 
carrément pai™tr pour un huissier et pro• 
cédait à des inventaires abusifs. Ce qui 
devait bien lu, servir dans son travail 
d'inspecteur des R r, ,, non? 

li a fait 150 ~ 200 victimes avant 
d 'éLre mis à la retraite d 'orrice par ses 
supérieurs (mais pas radié) et do passer 
devant un tribunal indulgent qui lui a in• 
fügé ... 80 F d 'amende . 

iia,s, la junice, boMe fiUe, a -t-elle 
sanctionné le délit ou l'imbécilité du dé­
hnquant ? Car. enfin, so faire passer pour 
un huissier quand on a une carte de poli­
ce, c'est vraiment tacher la proie pour 
l'ombre. Nul doute que, s'il s'était pré­
senté comme flic :. ses victimes, elles au, 
raient payé plus vite. n aurait pu l!tre 
défendu , ensuite, dans l'honneur et la di­
gnité, comme l 'ont été les flics .oleu.s de 
Nice et les flics matraqueurs de la rue Ma. 
demoiseUo. 

Ft s 'il s'étai\ fait • plombier •, on 
n'aurait 1amais pu l'attraper. Il y a vrai­
ment des gens bcltM. 

,,'e .~1is qu ·un cerram ncmb..-e de bon.~ 
l ;:,, Hs. queJq!.ios peu excêdès pdr toute 
, .1e ,êl' if de mJJ11fes1a1iora C tJ do 

ep reda I ions ,n,icccp rables, <cuhaite• 

umr que )'on ôrende dans coru ini C<'lS Ja 
· :reo da la garde a vue. En ce q.,. 1 me 
•ncerno, JO ne'"" p.is d'acco,d , 

C 'était en 1971, et Pleven, Mrntstrcde 
., J usuce, r~ndJ11 à son collil<jue de 
1 Intérieur avec uno do Cel! rran· hises quo 
.. bourgeoisie s'accorde parfois e t qu, sur 
1 end touJou,s q .elque pou. Le « bon e, , 
1 rit • a van alors remLS sa garde à vue dans 
: , poche M.1s un ~Aarcellin no s·avoue 
,mais vaincu tl y a quelques mois d pei , 

;,e, les prom,.ire. poussées annonçaienL 
:ne nouvelle offens,vo s~r la ques11on 
,es commissaires de police d 'abord , puis 
o sous-direcLeur des J\fraires Criminelles 
ui-méme (un flic pas sîlr pourtant puis 
1ue son téléphone é1a1t mis sur table 
l'écoute) relançaient la 1us11ce : la garde /l 
,ue do it être prolongée, si l'on veut lu11or 
,fficacement contre le banditisme Silen• 
;;e de la justice. Alors, en deux semaines, 
Marcellin dèclcnche l'offensive génèralo . 
Les manchettes do journaux pratiquent 
une e,calade remarquable : c'est à qui 
criera le plus fort Hold -ups I Paris.(;ong 1 

/\ttention ' Doux à trois hold -ups par 
1our, et Paris vit au ry.thme de la terreur ... 
Et en plus, ils tirenL I f"\ul, les flics • Non, 
los gangsters 1 « Et d 'où vieMont leurs ar• 
-nes ? • s 'interroge France-Soir. Mais de 
-némo endroit quo les arn,es des gangs 
,,loctoraux de l'UDR, non? 1973, pa 
•ait,il, a été une année reoord pour le ban -
111,sme, et la cr1111inalitè a augmen Lé de 
,0% en Sans Ce n'esL peut•étto qu'une 
uneuse coinc,dence. mais 1973 est aussi 

, année d 'un autre record : jamais autant 
, u flics n'ont éLé employés au • mainuen 
c~ l'ordre, .. 

Aussi, q uand Marc~llin réclame une 
,, 19menui11on des servîces de pohce, tout 
lo monde r igole t Il, et les con trOles de po­
ll• ·e, eux,m!!mes, s'indignent de la lour• 
J •ur d u procédé. Mal! cela ne géne pas le 
I' nistre: ce qu'tl veut , principalement, 
c' •st faire passer la garde ;, vue â 4 Jours 
p, ur les délits de banditisme, comme il 
r .. vait dôjl' obtenu pour lœ affaires de 
ci1 "JUP et les crimes relevant de la Sûreté 
,t, l'Etôt. Ce qui serait , comme dit Le 
",nde, une nouvelle broche dans les li 
hr rtés pub liques Marcrllin, s'en cache 
d · ,illeurs à peine : • le fai1 mén,e de se 
,;, ,uper dw·Jb/omenr pour Or'9aniser· des 
, n mes et dos dôlirs doit pouvoir dtre ais6-
menr sancuonnë :: . Ce qui veut dire : 
av,,nr le crime ou le délit, .. F,1 pour que 
les choses soient bien claires, la semaine 
méme o û 1I demande cela, il dissout qua . 
tre organisaLions nationalistes ... Ce qui 
s'appelle poin ter le canon dans la direc• 
tion ou le prochain coup sera tiré .. 

F L 

DES BARBELES SUR 
LE BOUL~MICH? 

■ La d 1stn bution de trae1s est une 
chose encore légale en France. Mais 
pas partout Sur le bou lovarcl St Mi ­

chel - en plein coeur du Ouartter Latm -
la subversion gauchiste avait trouvé la 
réplique au• trncassorios policières. on lai • 
sant réguhé, ement appel A la loi, Comme 
si la lo i était faite pour les gauchostus !. .. 

La préfecture do police vient de pare,, 
de magistrale façon, A ce ooup bas du 
complot international : un airêté interdit 
toute d istr ibution de tract sur le boule 
vard. Il parait que c'est léoal .. . 

Monsieur Marcellin, le même 10ur. a 
annoncé que des barbelés allaient cerner 
St Michel, et que des miradors sero,ent 
installés incessamment au Chatelet et au 
Luxembourg . 

Non, en faot, il ne l'a pas annoncé, par• 
ce que ses scrvicesïui ont fa it remarquer 
que c'était un peu prématuré. Mais il a 
bien fail li. 

UNITE 
CONTRE LE FASCISME 

Dimanche 27 janvier : quC'lque, 
ncrvb de Fou·e Fronl (ex-Ordre 
Nouv('au) ap p ar:,iss l'n l ""'' le 
march6 A lesia à Paris XIV /-. Pas lri1, 
ras:,;uré~, ils ne re~lent pas, mais pro. 
meUcnl de revenir... Dans la SC· 

mainc qui su it, 11's ~cctions du XIV~ 
du PCF, du PS et du PSU décident 
de se réunir pour faire face à d'é­
ventuelles attaques. Le;, vendeur;, de 
Rougr ne sont pas nc:ccpt~sil ln réu ­
nion phr I<' PCF , le PS et le PSü ne 
bronch<'nt pas. 

Dimanche 3 février une cinquanLaine de 
nervis agressent los vendeurs de Tribune 
Socialiste sur le même marché. La pohce, 
qui a assisté aux préparatifs, laisse faire. 
Le PCF, qui a mobilisé une trentaine de 
vendeurs sur place, ne bouge pas Quatre 
militants du PSU ,ont,érieusement blesses. 

Lundi 4 lévrier lo PSU décide do réa­
gir Il accepte la proposition que lui font 
les vendeurs de Rouge . convoquer une 
réunion unitaire sur le XIVè pour décider 
une riposte commune contre l'agression. 
Il se déclare même prêt à la signature 
d'un trac t commun 01 à l'organisation 
d'u ne manifestation éventuelle pour le di­
manche suivant, q ui irait d'Alesia au mar­
ché de la Convention. Mais entre temps le 
PCF indique clairement qu'il ne signera 
rien si le PSU maintient ses contacts avec 
Rouge. La section du PSU consulte sa di 
rection , La réponse sera nette : concluez 
un accord à priori avec le PC et le PS 
Résultat : aucun tract en commun pour le 
dimanche suivant, pas do manifestation 
de riposte. 

Tels sonL les fai ts. Le PC. qui aurait pu 
empêcher physiquement l'agression do nt 

ont é té vicLimes les militants du PSU, 
main11cnt se, exclu,ives. L O PSU, de plus 

' en plus englué dans son souuen (cri-
tique ? ) à l'union de la gauche se con• 
tente d 'exphquer que seule l 'action 
cont re le grand capital permettra de met • 
tre le, nazis hO(S d 'état de nuire, et qu'il 
ne faut surto uL pos effrayer la population. 

Combien de temps encore faudra-1-,1 
expliquer à ces camorades quo c'ost dét 
maintenant qu ïl faut mettre la peste 
brune hors d 'ôtat de nuire • Que celle-ci, 
après s'é tre fait la main contre les mih 
tants d'extrême-gauche , va s'attaquer de 
plus en plus au mouvement ouvrier dans 
son ensemble• Combien de nouveaux 
blessés faudra•! il pour que soit mis fin 
une fois pour toutes à la pratique des ex­
clusives, qw ne peut qu'encourager les na 
2is à persévérer ? 

Po ur ne pas heurter ses nouveaux par• 
tenaires de l 'Uruon de la Gauche, la direc­
tion du PSU glisse de plus en plus vers 
une atLitude démobilisatrice . Entre le 
refus de participer à la manifestation du 
2 L juin el l'acceptation des excluSlves 
lorsqu'il s'agit de riposter à une attaque 
fasciste, s,i dess,ne une ligne. A quand la 
dénonciation des extrémistes de tous 
bords? 

Rouge contu,uera à soutenir inlassa­
blement tous les efforts en vue de réaliser 
un front uni contre los bandM armées du 
capital. La mise sur pied d 'un pacte 
d'auto-défense unitaire est à l'ordre du 
jour el sera proposé à toutes les orgaru 
sations et à tous les journaux de gauche 
et d ' e xtréme-gaucbe. Rouge rendra 
co mpLe enfin de toutes les initiatives 
montrant que les révolutioMaires sont 
préts à prendre leurs responsabilités dans 
la lutte anti fa,ciste. 
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QUE CHERCHE 
AMBROISE ROUX: 

li]Vo1là 15 jouu que la C(;E fa1t la 
sourde o re1 l1e aux mul11plcs 
dêlegations et dos>1ers d es élus 

synd1œux et poltuqucs de la Seine 
St Oen11 Elle semble ignorer los appels du 
pied qui demandaient la suspension d es 
licenc1eme nu ains i que le disait 
l 'H umarut6. le 2.2.74 Dôsaccotd ou 
diversion de la par t du pouvoir ' Alors, il 
est passé à l'offensive e t semble vouloir 
1ra1ter cc bastion de la CGT et du PC 
comm~ il a traité le Joint Français ou les 
deux entrepnses Cables de Lyon : les 
tribunaux 01 los files I C'est 41 délégués 
syndicaux qui ont été lundi assignés 
devant le tribunal des reférés 1 

Le Juge, il est vrai a réserv6 ,on avis sur 
J'occupa11on et nommé un expert ' Le 
jugement serait rendu le 4 mars I C 'est un 
pelll reeul des pouvoll'S publics, mais c'est 
aussi l'ouverture d'une guerre d ·usuro 1 

Pourquoi A'llb r o i se Rou x 
• chcrche-t-il • ainsi le PC, la CCT. et des 
oava1Uours ror tcmeni 019arusos • 

C'est vrai que son plan 
- électromecanique t passe par la 
des11ucturauon de Rate.iu au profil 
d 'Ahthom Belfort m~is la conjoncture 
es, mauvaise pour cette épreuvede force ! 
La CGE tire de la crise p6troliéro dos 
perspectives énorme,: pourquoi risquer la 
contaq1on des luttes sur le trust que la 
CG!:. devra de gré ou de force annoncer • 
PoJrquoi ne pas 1ergivc.-.i1· • La s11uo11on 
sociale est • calme • mais diablement 
Lend uc pourquoi lo gouvernement 
onucticnt il ce brOlot? 

Patrons de choc et casscms du pouvoir 
ont probablement leurs raisons ... mais les 
trav.ullours et leurs organisauons sont eux 
dans d ·cxccllontes cond itions pour lrur 
donner uno sacré hx;on I Pourvu que. 

LA CGT 
DOIT ESCALADER : 

L ·appareil politique et syndical de 
R~teau fort d'une confiance ouvrière 
incontcStable partait gaillardement pour 
un match en quelques rounds brillants, 

4 

rapides et gagnés d 'avance I L'article de 
! 'Huma du 2 2.74 en est un indice 
i'l d iscu table, « Rateau. licenciements 
suspend us , On n'est peuH!tre pas parti 
« pour 6 mois , mais on est A 15 jours et 
la CGE bloque fermement sur le préalable 
de l'évacuahon de l'usine Alors la CGT 
hausse le ton elle passe ,1 une menoce 
d 'aguauon sur le trust · une Journée 
d 'acuon est orgarusêe les 13 •t l 4 sur la 
branche électromécanique do la ccr:. Elle 
ressuscite le comité do défense de 
l 'emploi autant pour bloquer le 
développement d'év~n1uels com,u\s de 
soutien quo pour faire donner la 
mobilisation de la population laborieuse. 

Mais il e,t peu probJble que Ambro ise 
Rou~ Oéchisse devant cos simples 
menaces Il fou t sèrieusemcnt envisager 
une cscali!dc de la mob11isa11on sur la 
boit,, la localité et lo trust. La luttr aLirl 
besoin de l'imagination des org1n1sations 
ma,s aussi de la dêtermmauon des 
<J!OV1>lOS et de la popu J311on face ~ la 
perspective d'une lutte dure et longue, la 
lutte de Raleau ne peut p.,s demeure 
1'.llf.i1rn men6e par les souls Milllants et 
sympalhisants synd icaux si motivés et 
nombreux soient-ils sur Rateau . 

LA RESPDrJSABILITE D'UNE CFDT 
MEr1E r'INORITAIRE 

Un certain nombre de militants CFDT 
des U L N de l'U D Seine St Denis om 
compris l'oniou de la lutte de Rateau pour 
tout le mouvement ouvrier local· ils ont 
entamé 1ou1 un travail de popularisation 
sur les entreprises. Ils ont une grosse 
responsabilité pour imposer au PC et à la 
CGT l'unité d'action sans exc)usives de 
toutes les lorces décidées ~ la victoire de 
Rateau 

Sur t·entreprise elle-meme, Ja tentation 
de la petite section CFT)T est do baisser 
les bras et meme pour certains militants 
combat t ifs mais sur ce sujet 
incon,cicnts de fu,rc la bo11e pour 
d 'auTros luttes plus emballllntcs, comme 

celle des Pygmy (St Oenis) Cc <crn1t 
la men t,1ble ,j'en re'lter J.-1 i 

Df! nombreux trilvlllltu!S rr.thtdt.h et 
syo~14ués cr.T et C~ l)î mendcnt 
qua:t=lU::!') proposnions C'1 initiat,vfi: 401 
tmpuhenl vie e t U\lll.aUvc ouvm::1e dù.OS 
lei r· uJ es do la lut tr 

Une /\G quot idienne a di'J~ été 
ob•enuc . li ra ut maintenant la 
uJnsfo,mcr réunions d'inrormation, 
en "'''mblccs do discussion et de décision 
vratme:H coll~ctives. Il est vrai '1 ue cela 
suppo e qu'u n cer t.ilJ'I nombre de 
n11l11,111ts "' mouillent et pri!p.1rent le 
1rav1il dans un certain nombre de 
commissions (popu lans•uon. sohdJiite, 
fo1mcs do tu lle ... ) F.t c'est po~iiblc Bien 
qu 'ils s'en défendent. l'ombre de J·. lutte 
vtvante des L1ps hantent les responsables 
CGT de Ra1c,1u N Ils aur~n1 beaucoup de 
petnP a refuser tont ce oui sera 
propo~1tion d 'amm•llon concretc de Li 
grcve 

ET DES REVOLUTIOrJrlAIRES: 

r•alJrè l'hc(J('mon1e d u PCF dans toute 
la S,,me St Denis, l'ensemble des groupes 
révolullonnaires ont dans et à l'extèneur 
dos entreprises une influence réelle 01 un 
pot~nt1el mtlitant non nê<;ligeablc 

L 'eff icac11è de leur ,nte,venuon 
1m1 l1que qu'ils abordent correctement le 
problc:ne d'unitc d ·1ct1on dans la Juil~ 
avec les forces reformistes et tout 
p 111 1cu!Jèrement le PC P1 er d,11s 
l',1méhora11r.n du raçpOrt d• hr< •n 
faveur des Rdteauy, c'est prendre :s,1ns 
scctctti.sme el kln5 conce~s1on I ofrens.vc 
de 1. solidarite N le 1~ popular1sat1on ies 
,r.ili>nves de lunes suscep11bles d 'appJver 
1 occupation de ~ateau. 

Les comités de soutien sont J'e>,dro 
du Jour pour appuyer dans la populd•ion 
les efforts des sccuons syndicales d.ins les 
entreprucs Nous nvons peu confidnco 
dMs le c<1rtel du comité de défcr.se de 
l' em plo i qui n'a Mveloppé iusttt-'A 
pr6scnt que peu d'init1ativesdo masse. L.1 
o û des comités locaux unitoiros sans 
e xclusive, avec le s forces de ce cartel 
sc1on t possibles, nous ne plaque1vns pas 
bé t emenl de structures ,'Oncurrentcs. 
Mais la solidarité'press,oet les com11és de 
soutien de mi'lsse doivent s'activer 

Nous nous battrons pour lu solidnntli 
dans l'action dans les en trepnses certains 
obiectifs son t d 'ores et déJ/l évidtnts · 

• Préavis de grève pour l'èvcnmohté 
d'une in tervention µohcièl'e 

"' Prcmiôre mamfcstatlon r6g1onale 
avec débraya9e1 effectifs des cn\leprises. 
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intervi ew de 
« Rateau, c'est néct 
et non des capitaux 

\•l<'r(·rNli d rs 1·ama r:id(•, du jour­
nal ROL'C f, il<' sont pr<', rnth ,1 'la­
t<.'au pour int(\n:ir ,verdPs rt\~1,un;.,a­
b le, U; 1 el CFI) r sur la lut h 

l .e 1·, ,pon.abl r CC"I dt• la I o m ­
nü,:,;ion 1nforinat1on n cl r1 n,,11tlf' ;\ 
cl Pu, m ditan l, c;r;-r pn:,cnt, 4. r,. 
pon-..1hles un porlan b dan. l,1 ~·t· · 
t iun l'<: f) d,• r•'1x>nd1'(\ .. t no .. ' l llt':v 
t ion:-. Kou, tf'non~ il Ir~ rrm11u i,•r 
<-'l 1101 ,."' \·ou Ions int<•rprét.f'r <·N k at­
ct•ptallon commr une evo lu llun JIO· 
,1IM• d r l'all1ludt• de cei, rc,po n,a. 
bic, pllr rap1)ort. :'1 11 n jou rnal 1·r,o­
lul mm1.nrr". 

La sem.une prochaine, nnu-, pu ­
hh1•1·011s l'intra,• iM,· des r~spun,,ahh•• 
('FDT de l'enln •pri,.c. 

/\prés Jne p,és,onta11on de l'en 1, eprise. 
du plan do hccnciemcnt d ïllsthom cr.F 
el des re•,endications, nous abordons 
l'organ,sanon de la lu u e : 

► Comment la lutte a taelle démarrô 7 

« Ça ra11 pluSJours mois qu'on se 
b,1~Jrre pour l'emploi depuis d 'aill~urs 1~ 
fermeture de la ronderie Les dern1eres 
semaines, on a ra11 des actions d iftcrentos 
Ça 1 ttè de la pétition it•squ'au l /4 h ~ 1.1 
l /2 h, A la demie journce, à la Journee de 
grève dvec mamfcsta t1on tourndnte soit 
dans l'Jtelier son dans les rues. 0,1 n'a 
pas l'habitude de s'emporter ;. la cr.1' . 
on a eSSilyé quand méme de raire le 
maximum: on a tente un peu lOulC• les 
ac1ions qu'on pouvait tenter. Il arnve un 
point ou on se trouvait au plcd du mur. 
Pour nous, 11 restait une seule aCllon qui 
pouvait nous apporter la victoire, c'était 
l 'occupar io n . On l'a proposée aux 
travailleurs le 30 janvier au soir : il y .wnit 
une forte p-1r1icipation. On a fan un 



:'esponsables CGT 
;saire à l'intérêt national des travailleurs 
Je précise bien là-0essus » 

prcmuJ'" vot, .. n· nr. l,·•,•f"f'i. nn a -t: .. ùne 
trc~s q,ande m.JJOlllt: 1 'CC'J , ,H1on 
Donc on J Jccl<lé roc, up n, n. 

► L,p d été un" lut1c P~-~, cor\rl" let 
l.c••,14..1,•,nun' ~ fi . .,, .. , , ,s.r,1..w dt' ln 
ct~v n 1r ' 1' / VOIIS dl'l 
ense1ynements df' L 1p polir votre 
lutlC? 

• r·•oi, Jd • ui. c j 1•t! l'1ffu o I iµ. je 
l')l :,,ulv10, 01dh ae Il 11 1 .1t- t-''JX t< d uo, 
éttt"'lt mil11 :w t cr=.T ~.:si ... ,n< 1bl dans la 
com1nis: 1011 Jt ~, ~vc, :;in s !!:,.-. pd~ du tou t 
inspiré L1p Cl Ra1cm•, ca na aucun 
rapporc /\ part, J"' 10 disais 1out II l'heure 
les licenc,erneois. C ·es1 le seul , apport 
pou, nou, qu'ai y a Lip c·esl une 
fabn~ue do mon ires Ils ava~nl 1 ~00 
hcenc1e-s 1e crois : c'étai t •.ri pr<'ble:ne 
d'en,p,01, simplcmcn1 d'omph" ~JI 1~ 
mén, un d6manielernont d ·u~,nr, m1is 
pou, un maténel qui pourrau étre 1an pas 
i,<11 n 1mpor1e ,rua nia,s a,lleu,s, lu vc., ' 

:•11s Rateau. Rateau, c\.:sl pour m,us 
ua p,•ob)éme nauonaL Rateau. c'est la 
dm n16re technique fr.inçatstl de tu, bine• ,\ 
w1,eur et 1hc,rmiqu,~s ùt pour nous :·eu 
un prob lcmc d'imérét nat1or:al Ft c·est 
~n parue ce qui 1 amené bcmucoup de 
UJvailleurs do touac, les coucl"·' ,1 1aaro 
l'occupauon. ' 

C'est l)drce qu 'ils n admettent P<'' 
qu'un oui il de travJil d~ celle .;mplcu,, 
du io,,r ,u lendrmain soit dèm.1ntele soit 
anmti. 1\101, que p:>.>r nous o n n'est pas 
plu~ nat1011uhsu.• • u'un ·ure mcUs 
~\ttei1u c'c.st neccS': ,11n.t il l'm Ne n,u1on,,1 
des travaille1.1rs e1 ncn f;a.s oc) <,;apnauY. 
Je précise blc:1 l.1 de~ 1:. • 

► 
Parlons dp l'orqaf"!1sat101\ d_. la grève, 
de ta part1c1patton des travaille• irs ... 
,1 y o d es c'1rnmusinns. df's 

assf!mbléP.s q(lnérales ... ce qu'ont fan 
les L ,p, ça vous a ,w,rv, ? 

• Tu parles des Ar.., de la par11cipauon 
oi?!i 1r,1v~llleurs c1ux Ar".., dux 
c: llllUS5lOns ? 

► Oui 

r"oi ;e pense que chez Ratedu c1ussî. 
prJ1tqvcmcnt une (01:. par j0u1 on tl une 
/\G 'l'" rC<Jroupe pluSJours centames de 
tr3•,•~1lleurs ~ ch.,que fois F.t quant ;, la 
IJ .u11 .. apat1on. dux comm1ss1on!> bien 
5ür, ca Fait quand môme une semaine et 
demiP qu'on ost en greve. Il faut qvand 
m~n .e une certilU'lC mise en 1outc, une 
c· i ,u;.., exl)Crioncc cl fnut quand rnéme 
q. ·on s'orqanisc un pet il peu m1ou>1 

~••.us de plu• en plus les travaalleors y 
pa t1c1pcnt et onl ~ cœur d'y pa, 11c1per, 

► La sol,dont6, comment a t,ello t\t6 
o rgani sée. commen t pe nsts•t u 
qu'elle devrait être orgar>1sée sur les 
autres entrt!l)riscs, les quortil!fs 7 

« Povr la sohdanté, d isons, povt novs, 
la prem,~re solldJntl- ce n'est pas la 
sohd 1ri1~ Financière C'est la solidarité 
dans l'ac1ion Pour no, ,s. la me1lhmre des 
so,u:b11té•. c'est que toutes les boites des 
Jl•n1011rs et to111ns les boites du 
de"'a11emen I fassent àe l 'ac110n, pas au 
rr.t!me mvMu que nou$. mais se mettent 
dJ:is 1 ~cuon tu vois• ht pour nous, Gd 
c'esi la p ~mi~rP sohdarit6, il ra111 bien le 
préciser 1 

Pour la solid.,ri1t\ financiere, on 
co~1mcnce :, s'orqaniscr aussi.. !)osons 
<; ue les orgarusauons syndicales ont 
ouvc, 1 un compte ,. l,1 BMP, un oompte 
commun et ,ont siqnataarcs ,, part entière, 
les ôc1.1x orqanisations syndicales. 

IJes uacts ont été d1s111bue,, des 
commun,quin de pros"' ont étô é~1blis. 

a, ., 
0 ... 
~ 

do s communiqué» 1 ~l'iS1 d1n-; les 
oommu:.c~, .e'... mumc1p.:1.ute:,_ ~e~ mau 1es, 
ddn) les u~lll•~ i< l d1\0n' 'l uc pour 
1 ·mst;mt ln sol1oi1r1tc il ..:vmmencé "If 

arriver. ~.t ,e pense que f'OJ1 l'instant ça 
marche bien Or n h ' !.hl"! tJncorc ~ 
l'apothOO<:c, ma,~ c;.1 va 1 

► Il vient s•y avoir plt•stelus grêves 
d1•ros sur le trnst CGE : (Cables de 
Lyr>n (l,ennevilhers), EVR, Cables 
de Lyo11 (Rezonsl... C'eS1 dommage 
que ces lut1Ps n'aif"nt pos fi tô 
synchromsées? 

• Ou, Po11r los C~bl_es de Lyon, c 'est 
la CFDT q m est ma1oritaare. 
D,son., que nous1 on n'.:i pns été averus 
quand il< se son1 mis d.1ns l'nctton 

Il taudraat plutôt poser la question e la 
CFDT ~u•nt ~ l'action qu'elle a menée 
auy Cdblcsdc Lyon • 

► Ra teau devient la 1,,tte cor1tre les 
hc_.,,cu,,nents ... F.st,co,qu·,1 ne fout 
pas envisaqer UnP f'l0b,tisat1on sur 
tout le trust C~E ... une jo,,rnée de 
grèvo sur 10111 le trust par exümpl~? 

o: Cui, et bien c'est en cour:. Au 
ruveau d,, 91·01,pc, disons qu ,1 y a de• 
rtlunions in1ersyndicnl"s et on peut dire 
qu~ le 13 et le 14 c'est deux Journées 
d'action ou n iveau du yroupe 
élcciro m6canique • 

►Comment anal yset•vous l'attitud e de 
la direction depuis sa cl c1111êro lettre 
au p ersonne l? 0(1 on est le 
mouvement? 

« La som1ine derniére, elle a envoyé 
des lenres > tous les lravailleees, pour 
nous c'est un peu de l'in11md.111on ~•ats 
ça p,o.,vo q u'elle est au moins sur L, 
défen:i11- I':'." et non ;t J'offenStve. F!le essaie 
de µtPUdder de ft1lrc t--'-JI tll'~ 
trav.11111• us l\p,ê-$ CCllP lettrf'.I ,jui ,.,.,, f!U 
ancune .'PpPrCl1ssion pour les t: ,h'~HIPurs. 
elle I a.voyé en ,eféré 41 délègues 
synd,c~u• dP l'cntrcprisP 1111 ~n• passPS 
en jU<Jemrnt lundi matin I.e JUÇP a dtt 
qu'il ,cndr•II son 1ugemc,it dans les 48 h. 
Faut so1<11~nor q1•c le 1ugc a été tres 
impre< ilOnnc pM k>s argument~ d.-s 
syndicat> Ft c'es1 une des pren .,eres fois 
ou il ~c rend pas son jugcrr.cnt sur 
l'heure Il , demandé a réflèchu parce 
qu 1il a V1d1ment éte três imp?"e~!i,Onné par 
l-1!'~ 1r.;,uments d~s or4ar uJnons 
svnd,. ,les 

n,s0ns <tue po,•r Ga, on attend 
r'l11Jn~ il la duecuon, on avdlt er:-u une 

lel'r•· de l l"lSocctou~ d11 travc:Hl 
dem,mctant /lt CP q'u 'ttnf:\ tablê 1onde soit 
c..rgdmsèe dimanche matin il la l-- .éfecture 
sou, le conlrôlc dn directeur de la 
ma,n <i '<rnvre d" drpartement 

Cette table ronde a eu bec• . les 
°' J,,nas.uions synd1c.,1es sont venues. La 
dircctivn ausSJ t •nis elle s'es1 bornée 
exclusivement ;-t vouloir réglet le 
pr~lnble, c'est-1•-dire l'evJC1w1on des 
locaux. F.lle n'a pas voitlu p,rler sur le 
fond To vois, po1,1r eux, 11 n'y avait qu'un 
seul problemc a ce11e heure-la, c'était 
l'évacuation dos locauY et lo juJemont dos 
41 délégués sy:>dicaux. 

Nous on lui a fait comp,endre que 
pour nous, l'évacuation des locaux c'était 
secondaire. Pour nous, on voulait parler 
sur le fond . Disons qu'ils na son1 pas 
aptes ,l parler sur ce plan IA. Parce quo ,e 
penS<! que to1,s les ordres viennent rie 
l 'Alsthom et de la CGE. 

/\lors les organisations syndicales ont 
fait une lettre commune, comme quoi on 
est pré1s A entamer les négociations A 
toute heure du 1ou1· et de la nuit avec 
l'/\lsthom ou la Cf'F. mais au moins qu ·on 
parle sur le rond et non du préalable 
évacuation des JocJur qui pour nous est 
secondaire . 

Ron, bien 1~. maintenant, ln balle est 
dans J~ur camp, on attend la répon9e. » 

► On va vers u11e grtlvo longue 7 
La direction cherche le pourrissement? 

• Oui Je crois qu'elle est dt\J~ rn irain 
de la Jouer la carte du pourrissement. 
l~ais ~• ne pourra pas durer étenellemen1, 
parce que la popularisa1ion du problème 
Ra1e,1u prend de plus en plus d 'lm pleur 
F.t Je 11e pense pas qu 'tls puisse ni aller très 
lom s,1ns avoir quelques déboires 

~•.,is n'importe commcn1 il faut SP d1<·~ 
une bonne chose, c'est GUe le 
pourrissement, ie pense p,is q u'il au lieu 
p,ircc que les 1rav,ullours so111 décodé~ L.-s 

travaill,.urs son1 décodés A avoir toutes 
leuN revend1cdtioos "1hsfai1cs. Eh bien, 
~on, le pournssement, 10 no pense r" 
qu'ai Faut y compter 

► A propos d• Rateau, oo 1iarlo do 
« Lip de ta cr,r • ? 

• C'est pas du 1ou1 ça ' • 
On ne s·os1 pas du tout in5piro de Lip 

pour faire notre action. 
On a essayé loutcs les formes d action 

traditionnelles . porcc que l'occupation, 
enfin, c'est pas uadttionnel On a essayé 
toutes Je:. action5 e1 on a vu qu'on se 
hourtaJt ~ quoique chose , pour 
trava1llc11rs ce n'était pas Ga /\lors pour 
nous, la seule solu1ion. (,d a cllé 
l'occuça11on. 

► 
Il y a deux semaines de grève, des 
mil1tanu déférh devant les 
tribunaux ... Avez-vous rOflêch, :i uno 
éventua l ité d'expulsion de 
l'entrcpr1so ? nue ponsez--vous d'un 
préavis do grévo dnns toutPs les 
boi tes de la région et du trust, au cas 
ou 11 y aurait une intcrventton 
policière? 

• Bon, alors, pour nous, on a an,,lysé 
un polit peu le prol>lémc 

~•ais comme je le disais 1out il l'heure, 
la duection est sur la défensive . 

F.t n'lmpOrte commen t, pour evacue, 
les locaux, il faut déj;, que le juge ait 
donné son jugement, qu'il en passe par Je 
Préfet Le JUgtl CS! pas habililé d faire un 
mandat d'évacuatiOtl_des locaux. C'est le 
Préfet, par l'interm«lia,re de f»<arcellin 
qu, serd apte à faire évacuer. 

,lo pense qun cc qu'ils voulant c'est 
q1111 y ait le moins de bruit possible 
au1our de Ra1eau. D'ailleurs disons, en a 
parte, que Pompidou l'a bien p, éc1sé: 
• Pas de liccncierr.onts collectifs ' • Alors 
je pense que comme ils sont sur la 
défen11ve. ils peuvent pas so pcrmoure 
d 'évilcurr lPs locaux 

Pour revenir il ce que tu disais sur les 
autres boitas dux dlentours, on n'a pc.1.s 
cnv1s~o œtte question parce qu,, nous, 
on analysau un peu le problème et on ne 
pens!! pas que ce ,011 possible, 
l'in1mven11on des foreos do l'ordre pour 
l'tmmediat 1 ., 

► La d6couverte du plan de 
licenciements chu Lip a stimulé la 
mob1l1sat1on ... Est ce que chez 
Rateau ç:.1 servirait de mottre l4 main 
sur des renseignf'.lments précis 7 

Non, le plan de redre»e1nelll on le 
connilltsait, on n'a pas dïnro,mïttions 
nouvelles sur le plan de «red resserr.ent » 
depuis qu'on occupe l'usine R.ienqu'avcc 
leurs docuinenls on a ru l'expliquer. 
l'analyser F.t on n'a pas cherché pendant 
l'occupatton d'autres documents. A panir 
des documenu confidcn11~1s do la 
direction au Com i1ê d'enircprisc, on a 
analysé. Cln avait des informat10ns depuis 
quelques mois au niveau de l'F.T)F, des 
copains de l'Alsthom c1 tout ' Ft on es1 
parti de li> /> l'analyse .. C'étai t p.1s un 
plan de rooressomen1, c'éta,t un plan de 
démantèlement. L'année dern1é1e quand 
ils ont fermé la fonderie, ils ont d lt que G• 
s"am!lerrul I;!,, Un an aprés. ils •nnoncent 
3 a1oliers qu, Ferment c•es1 fac~cmenl 
explicable le plan de démantèlement. 

lis paden1 de reclassement I Ils nous 
annoncent dans leur pùan de rcdrcssemen1 
334 licenciements 1 70 liœnciès dans 
l'atelier Ouest (fin mars) seraient reclassés 
~ la chaudronner ie qu, forme en 
septembre 1 

Vod.:i leur redressement ! Pour not,s 
on l'a aMlysé. » 

► . Le fameu, problème du déficit de 
Rateau ? 

c Il est réél mais on sait l'expliquer au 
niveau du groope. 

Alors que depuis l'absorp11on de 
Rateau p,, l'J\lsthom en 72, le groupe a 
mulliplié son ch,ffre d •arr aires par 2,5, 
Rateau, fi Iule est en dMicit 

C'est Ir pnncipo dn citron · tu presses 
jusqu'f> c;., qv·a1 n'y ait plus de 1us et puis 
tu mets /1 la pouoolle C 'est une 
aboorption de substance 

► ~ t l'ouverture des livres dt, 
comptes? 

« ç.a c'est en COL1rs. On a de1:1dndc 1•n 
el'perl comptable au novc-111 011 ~ro,·pr 
pour annlyoor tou< Jc1 compte') " 
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« Le plus 
logique dans 
cette affaire, 
c'est qu'il y ait 
un pacte entre 
tous ceux qui 
travaillent 
et ceux qui sont 
en formation: c 'est 
ensemble qu 'on 
examinera nos 
revendications ... 
on doit pouvoir 
trouver collectivement 
la réponse >) 

6 

INTERVIEW 

de CHARLES 

PIAGET 
1 

Peux-tu à grands traits caractéri!l!r 
le plan Neuschwander? 

A grands lraits. disons qu'il n'entache 
pas l'avenir. Le plan qu'avait prtsenul Gi­
raud faisait entériner les licenciomon1s par 
'es organisations syndicales. Cette fois-ci 
sous n'avons pas oblenu de garantiC$, sur-
1out que pour obtenir CC$ oarnnties dans 
ce système c'est difficile, mais disons que 
le plan n'enlache pas l'avenir dons la me­
sure où à auwn moment il no do t qu'i l y 
en a qui res1eront sans emploi. 

Aujourd'hui, notre rapport de force ne 
nous perme1ta1t pas d'obtenir beaucoup 
mieux , ,1 aurait fallu pour cela qu'on ai t 
l'appu, de la CGT, appui quo avait disparu 
depuis le 12 octobre. Ma,s disons que le 
cadrage du plan a été obtenu par la lune. 
c'est le fait qu'on ait tenu le coup, qu'on 
ait maintenu notre cohésion. Le pouvoir 
avait le cl10ix entre terminer lo confli1 par 
la force ou la isser une fraction du systême 
monter une opération. Mals cette opéra­
tion n'aurait pas pu se concréti se< s, nous 
n'avions pas tenu le coup. C'es1 ça qu'il 
faut souligner. le cadre du plan a été ob· 
tenu par notre rémtance 

Il y a quand même eu autour de 
ces négociations, une série d'ambi• 
guité_s. Celle _de~ bons patrons mo­
dernistes qui viennent au secoms 
des travailleurs, a permis au PC de 
lancAr une campagne sur laqu~lle 
il _peut marquer des eoints. Puis le 
fait que les M9ocia1tons se soiP.nt 
déroulées aussi vite, que le trésor 
de guerre ait été restitué sans ba­
taille, bref, tout cela a fait qu'un 
certain désarroi existe chez les tra­
va~leurs des autres entreprises ; ils 
ne comprenne nt pas réellement ce 
qu i s'est passé. 

Eu ce qui concerne les bons patrons, 
sur 1,, coup on n'y a pas pensé. En tant 
q , e ec1 ,on syndicale de base, on a cféjA 
eu de nombreuses tentatives d'ontégrauon 
et on est tranqu,lle de ce côté IA, colle<: 
tivemen1 Isolés, bien sor tfos m,litants 
peuvent succomber. Mais collectivement 
on pense que là dessus il n'y a pos de 
c,a,nte raoticulill<e à avo,r. 

Quand on a vu les attaques du PC, on a 
senti qu'effectivement 11 fallait plus se 
déma,qu«. Mais sur le coup on ne l'a pas 
asse, senti .. 

Comment est envisagé le mois de 
février 7 Ouels moyens de fairP 
appliquer le protocole sont en­
visagés? 

Je vais te citer un exemple. Pour les 
gara~t,es, ce matin à l'AG, Mercet de la 
CGT me dit « nous on pense qu'il faut 
pas d'assemblée (1énérale avant le 20 lé­
vric< •, je lui ait dit « St lu penses ça, dis­
le à l'AG ». Evidommont, il ne l'a pas dit 
car il a senti que le climat n'y était pas. 
Nous on prooode à l'inverse. 

On pense QUO nous. lo soule garantie 
qu'on a do l'application du protocole, 
c'est la présence, la lorce de l'assemblée 
générale des travailleurs de Lip on lune et 
c'esl c:ene force qui sera peut-être amenée 
dans le courant de février à se manifester 
et peut-être à le faore dans la rue, on ville 
ou ailleurs... on sai1 pas si on sera amené 
à cola, on sait qu'entre le protocole et son 
application, si nous sommes dispersés, 
nous n'aurons pas lo dixième de ce qui 
é1ait 6crit. Alors erM::ore une fois il faut 
rester unis et vlQ1lants. 

En fait le recyclage, la réembau• 
che ne sont pas des ga ranties 
d'emploi réelles et vous n'avez 
plus le trésor de guerre comme 
moyen de pression. Voilil pour­
quoi nous avançons dans la M Tan• 
pe rouge » que la seule garantie 
valable serait la réembauche de 
tous le 1er mars et une réduction 
massive des heures de travail sans 
r6duction de salaire. Cela te sem­
ble-t-il être une revendication er­
ronée? 

!';on f Je pense quo c'est un mot d'or 
cire juste. Il faudrait do,,c diminuer les 
heures de travail pour occuper le maxi­
mum de main-d'œuvre. S,mplemcnt, il 
faut voir sur quoi on lutte aujourd'hui ; le 
rapport de force n'est pas encore suH,sant 
pour imposer ça au palronat Qui fa, t bloc. 

Cette revcndicat,on est une revendi­
cation avancée; essayer d'ohtenir qu'i l y 
a,t l'échelle mobile des heures de travail 
ce serait juste, mals on pensa que seuls on 
parviend rait pas ~ l'imposer. Est-cc qu'il 
faut se lancer dans la bataille pour 1·,m­
poser 7 Ce serait donner c1ua11d m(!me 
aux travailleurs un c:er1ain nombre d'illu­
sions qu'on ne sera pas capable de concré­
tiser. Vo1I~ pourquoi on hésito un peu 
là-dossus. 

1 

La commission emploi-formation 
que prévoit le protocole, aura•t• 
elle un rOle réél ? 

C:crtc commission est qunnd mCme in­
téressante. Il y a une oommission Qui va 
donc surveiller les embauches jusqu'll la 
dernière. Dans cette commission 12 mom 
bres devront être désignés, sans élection, 
par les organisations syndicales. Elle a 
pour tache tous les problèmes de l'emploi 
et cle l'application du protooole. 8 ion sûr 
c'est contus, ça dépend ra du rapport de 

forces 11 y aussi un point dont nous 
devons tenir compte, c'est que les cap, 
talistes qui se sont engagés dons cotte of 
iaire, ont besoin de réussir, tant linan• 
cièrement que politiquement. Dans ce 
système, la tactique d'un pa 1,·on c'est soit 
de briser les travailleurs, soit d'essayer de 
les neutraliser. 

Ça veut donc dore, que si on arrive à 
maintenir un rnpport de forces in1orne ot 
externe (nous continuerons ft envoyer tes 
informations aux oom,tés) on devra,l arri 
ver /\ avoir u11e commission d'un cenain 
pouvoir. Bien sOr, tout Il fa,t d'accord 
pour que ce soit public, qu'il n'y a,t pas 
de secre,s, c'esl évido11t 1 

Malgré tout, vous allez vous trou­
ver dans une position difficile, où 
la marge de r.ianœuvre sera fa ,hl~. 
D'un côté la réembauche est liée~ 
la bonne marche de l'entreprise, 
d'un autre côté il faudra défP.ndre 
les revend1cat1ons quotid iennes 
des trava,lleurs. 

Ça c'est un point qu i va être délicat. 
On vient d'ailleurs de se , endre compte de 
quoi contexte on était prisonnier I Car 
malgré tout quand une entreprise va mal, 
il y a des diffieultés pour formuler des 
revend ications offensives et espérer ga­
gner I On va donc être dans une situai ion 
pas facile. D'un autre côté, il y a la CGT, 
mais JC crois <1ue c'ost normal que les re­
vendications individuelles, fe problème 
des oonditions de travail etc. soient défer>­
dues I On ne peut pas passer Il cOté, c'est 
impossible I Alors on pense que le plus 
logique dans cette aHaire, c'est qu'il y 
ait un pacte entre tous ceux qui tra­
vaillent et ceux qui ,ont on formation ; 
c•ost ensemble qu'on examinera nos 
revend ications, elles seront modulées en­
tre nous, on doit pouvoir trouver collccu 
vcment la réponse à des siwations plus ou 
moins amb,guës ! Ma,s bien sOr. on sait 
qu'on se, a pas capables d'Gtre parmi les 
travai lleurs los plus offensifs de France 1 

Mais après une lutte comme ça, un des 
problèmes fondamentaux Il ré,oudre oe 
se<o le co llectif de travail et de réflexion, 
il va fal loir travailler Ill-dessus. 

Dans tous les cas, on fera en $Orle 
d ·exp hquer aux travailleurs pourquoi 
nous sommes amenés à prendre telle ou 
telle position. 

Toni le monde commence mainte­
nant ~ t irer des leçons de Lip, et ~ 
ce propos, il est vraiment éton­
nant ponr ne pas dire choquant, 
d'entendre Maire dire « Lip c'est 
en droite ligne du 36/t congrès 1 

Q,;i c'est vrai. Enfi n on sait qu'il y a 
une •6flexion de l'organisation par rai)• 
port ~ ce qui s'est passé h Lip. Il y a eu de 
la part de la fédé un certain nombre de 
remarques, un certain nombre do crl­
t1Ques. Notre lutte telle qu'elle s'est pas­
sée, a été en $0i un certain nombre de 
critiques. Alors je pense qu'il y a encore 
beaucoup Il voi1. Par exemple su, le 36ê 



con~rès cl l'affa11 e des comités de 91 èvc Je 
crois c1ue le rlf'bat n'est pas 1e1miné, nu 
contraire Il v a de nombreuses seetoons 
syndicales qu, posent le problêmé. Ma,s 
ça ne vuut pas d,rc que c'est tout s,mplo :i 
charY1er c'est trop faute de d ire : il faut 
faire ça. un po1nt c'est tout ! Il fa ut p.1r1,r 
du contex te dans le- 1uel on se bat et voir 
comment amtlliorer fa démocra1ie ou­
vrière, la partic1pat1on de tous les tra• 
va,lfeors Il ne laul pas croire qu'avec un 
comité de g,Ove tout est résolu . Ma,s à 
partir de l'expérience de Lip 01 d'autres 
luttes, c'est un débat pe, manent qu, s'ins• 
taure ot qui vo se relancer. 

Ici, on a bien vu que la démocratie ou­
vnêre ne nu, t pas au syroicat, b,en au 
contraire I Ou p0int do vue de l'accep­
tation cle la lune syndicale on a une mon­
tée ,mportante. Le syndicat doit favoriser 
la démocratie ouvriè,e et ,1 se for tif ,e lur­
mtme par fA . 

De toute manière, en plus de ce pro­
blème, pour en revenir aux revend ,cat,ons 
sur l'emploi, on ne va pas s'arrêter IA. 
Maintenant que fa première phase de 
notre lutte est terminée, o n a l',ntcntlon 
de s'intéresser bca11coup p lus aux lutcet 
sur l'emploi. On ne peut pas se replier sur 
so,. on va maintenu le conldct avec les 
au tres entrep1 ises en lune. Ce se, o noire 
partrc,pation à la lutte des classes. 

« On ne 
peut pas 
se replier sur soi, 
on va maintenir 
le contact avec les 
autres entreprises 
en lutte. Ce sera notre 
participation à la lutte 
des classes >} 

On a aussi inscri1 un rnomfeste .\ l'or• 
dre du jour. Comme epport aux luttes sur 
f'emplor, vo,IA ce qu'on a fo11, ce qu'on a 
réflécl1 i 

Mars 11 cS1 sûr que dans ce bilan on 
aura aimi ;\ faire un passage, pas le plus 
important, bien sûr. sur le PCF 01 la CGT. 
Car on pense que si on avait été ensemble 
pour continuer la lutle après le 12 octo­
bre, o n aurart pu avorr un r6wftat encore 
meilleur, peut•ètre plus rapide et p lus pro­
bant. Mais disons qu'on regrette que la 
CGT ail déserté la lutte Il partir du 12 OC· 
1obre, et l'ait même décons1dérl!e. 

AIX 236me JOUR OE 
GREVE A L ' USINE OES 
THERMES O'AIX CN PRO 
VENCE 

■ Oopui, 4 1emainrt1, un• 
ttenta,ne de trilvallleurs 

en tr6vt b l'u11n(I d 'ombou 
teillns,t d4-S Thermes tiennent 
tl!lle à Bertrand la grive a 
rh6t• dt1ni lli v,1141 l'611och.1• 
des poi;session5, de M Bortraud 
(3 éa-StnOS de jou, deux h6tcl.s 
de IUKI , dt1 ,es:taurnnt51)ilS00 
nom,qued et aussi l'étendue 
de•• appuis poht1c1ue1 du ,n1, 
msdre dtt Affmres culturelles 
à tb mun,cipallté d' A,x en pas• 
AOI Pl' d,vo,, h1uts tone1100• 
na,r1'5 01 m;.,9,ur,u:. Tout cela 
penruat à Bertrand d'alhcher 
son m(tpus Pou, 1ft 1rav11II, 
leurs 

Aprils 23 ,ours CM 9.,bo, ,1 
r•f us• d'en11nd,. parler de 
nêcJOc1at1ons atfflc le com1te de 
o,tvt. 

Le soutien à la grève devant 
ht • u, hauteur : plus d'un 
milli on de fr1nc1 ont ét• , , 
coltM di$ les 15 prèmte: rs JOurs 
s»r lie- comh6 de ,outten, or• 
.,,,,es, 1ec1ion CFOT et par les 
see:11011$ CGT qui n'ont pas at• 
111\du 111 d6c1slon ta,d1w de 
l' UL Une comm,nion 1>opula• 
,11,.111ton • ,u. COMltlU6o eu. 
.fi ,,unit 10U\ les tour, et se 
trouve placée sou, le conuôle 
o.~ I' AG dt1 •évt1tl':1 CIi• r>u 
btio un ,ournal de •• grève, 
dont 18' deux premiers numt 
,o, ont t,• vendu, li 500 
exompl&ire, dan s la v,lle. 

Tout cela permet aux gr• 
Vt'14'- do tentr MAIS JNI d 'obi!· 
ge, ~rtrand a n6goe,er. C'est 
pourquoi IN tr•v•sto, ont pu• 
1·,n,taat,ve d'une nouvelle ma­
n,fostat1on qui se 1endrai1t au 
C11,no d'Aix f)OUI txioer 
d'~t,e rec;us par 1~ patron. 
Pour l'ort1n1..er. 111 ,ont 1nv11• 
toutet 1ft or911n1sauons pOh• 
ttques ot synd,celes de 111 ville 
• IOUtlfl+r leur ln1t1(ll1\IIO. 

~f 
·Fi 

Le PC a r-efu'-' de soutenir 
cette m1hat1lf'I .. out le 1)161••1• 

de tA non préparaoon •• de 
l'existence du comilt de sou• 
uen dans loquol 1on1 p,·tsentJ 
ln d1ffu1eurs de « Rouoe i. el 
de te Ré'IOI uuon t •. 

*: 
L• grtv,ues oot ma,otonu 

leur appel pour morcted1. La 
m01Hh1st11tlon Sef'11 organiste 
par Mt comiti do 1001ten, l'U L• 
CFDT e1 let révoluttoon.:.lres. 

Corrett)Ondant 

ABATTOIRS SAUVAGES A 
PEDERNEC 

■ OtcidtMe,u, ceu• qui 
veuktnt à tout prix ta,,. 

'°''" dH esprits l'oxen,plaritt 
de la lun• des l IPS doiv••lt N 
1apet la tdte contre los m u rs. 

Lit ttli\ill.\1IM!urs dN 11b•ttolrt 
Dou • d e Pldernec a.près une 
pér1odu d'hM,tatton 111enncnt 
de rentt..- d1n1 lu dame det 
ventn sauv~91,. 

« Apr's tout, ce n'est pu 
plu1 d1fhc1lfl dt ve-ndre dN 
poulets que des montr~" 
d,c1 .. a11 au• joomuhlln l'un 
cle1 ouvners des abanoir, 

Coup double pour les grévtS• 
ttt qu, ••n11 1'tlll t1ret11 le $OU 
1.en de, pay,ans et trouvent 
1•,11,·gent néeüst11r• li u ne lutte 
qu, s·1vt,1 longu• ot dure. 

Rappelons qu'â l'or~pne du 
conflit 11 v • 13 demuindo d'un• 
..,_11)mtntation d• 80 centimes 
soit un salaire hori,.,• de 
8,35 f. R6 action ,mrnlrd,ata 
du patron Doux: p11, q ues-­
hOn 

Depuis le 4 décemb••• ta 
lutte dure. Au.ourd'h u, les 
gré'tl1(1t$ Onl d onc décidé dl 
mettre un atout do p lus d ans 
leur poche. Des ;1bttttolr1 clart, 
d1111ns ont tté mis en p lace 
mc1lgr6 une présence pohc1è,e 
1mpo,rt11nte. 

Le comlti d e 50utien conti, 
nue sa dehe de popularlution 

~ en ,,,nt pr,sent lort d N ven• 
tes à Gumcamp. Des m ilîtonu 
svnchcohstos ont de leu, cot• 
acheté do, 1>01.1I011 nfin d• 
démontrer que les grévistes d e 
Pt!de.-noc n(I ,on t pas S(lult foce 
• Doux. 

une marche sur Pedltfnec 
H1 1hêor,qutfflont prhue avec 
comme p0fnt de départ dtver• 
'"v111o• de B,e1~no. 

L ·,solement qui se falsa,1 
tent,r il y l'i quelques 1em.unet1 
est m111nteoant rompu d'l'lu 
tant p lus que d.lns toute la 
Fnince ,., ventn aauv•• .. 
multip lient au nez 01 à la bar­
be dt la pohce : wntes 6 Ae .. 
nault Billancourt, à Fohc., au 
tant d'opênn,ons qui rencon. 
tent uno Vf\11 IVf'l'\lllUhlo p&1m, 
lit population. 

A PEDERNEC LA LUTTE 
CONTINUE 1 

LES TRAVAILLE URS DE 
• DOUX• TIENDRONT JUS­
OU'AU BOUT 1 

LYON ; LE BUMIDO M, O FFI 
C INE COLONIALIST E 

LICENCIE 1 

■ L~ 26 novemb,e, te p,re 
Cloudo Jacquln est lictn 

ci<, du Bureau pour l'ém1• 
9<at1011 des te-ruto1res d'Outre­
mer M otif ,nvoqu6 : ,1b1«1c• 
non 1u,11f1lles. U n autre 3nt • 
mJteur qu, s'éhit tohdur1M 
awc J11cquin est lui aun.i jufi 
• indésuable •. Son l1cenc1e­
~nt tut est .,.(lntf1ll .. 17 Jlln 
v1er 74, 

Le 8UMl00M t1st un or• 
oan11m& d'Ett11 c,66 en 1063 
par Oebr,. Il organise un• Êll'l"II· 

9"t1t1on m11s.vu del 1••un111 rkl• 
n10N1S Y'f(S 1, fr,1\Cfl Le OU 

Ml DOM « offre • •• voyage 
... 110,, JIHNl!ll le , atour 

VIE, prô'11dilnt de cette so­
c,et• e t sec1éta1re des OOM e•• 
pl,c1u,1ut récttmmNH itU PrOfet 
de la Rê.union que la « m igra~ 
t1on dew1111 tue prétll'HN 
romrno une 1cuon 9énjfeuH 
de l.a M61rop(llt (Jébouchant 
wr del pou1b1l1tû CH promo 
11011 wc,ale. • 

D~ns ce cadre d' idée, on 
COmp(Ond QU. &Ott impoW 1-'UX 
;101mateurs des een1,-e5 « une 
stricte neutralh• pol,t,que • · 

La ripOste i'I ces l1Cet1c ... 
men ts s'esl rap1dllment o rga• 
n1i60 0 Lvon: une promiôre 
r6umon unitaire ,•est tenue 
•••• t'UGTRF, l'AGTAG, 1• 
CIMAOE, 181 Com1t6s françaeJ 
1mm,gr6s. la scct1on CFOT et 
Rouge. l'UO,CFOT tta1t ab 
sente du comité de soutien car 
l'UGTRF estimait-elle. tst 

t•op 8Yeil'ltuune, ""''' 11ua. 
remplie de d u plic,té ear têt,nrS• 
Sint • g;tuchistos .., •t « , 6for• 
mistts ». Ces crit,qu• ont dis• 
paru lors de la ré .. n1on su•• 
v•nt1 (lt los IIXN de bauutl• 
ont ité fi•Os : 

REINTEGRATION OE 
JACOUIN ET MONTAGNY 

Une campagne de popul• 
risat,on 1ur M BUMIOOM ET 
SUA LA POLITIQUE COLO· 
NIALE EN FRANCE. 

Corret.1>0ndun, 

THOMSD N, CSF 200 r pour 
tous , 
LA LUTTE S' ÉTEND 

■ Malgré les manœuvntS de 
1~ dmlctlon. les tr•1101I• 

leurs du M.1bkolf 11onnon1 bon. 
Au ce ntre ôe Malakoff, 

d'ou tist p.ir11 le mouvumt>nt, 
le 1>auon a d 'abord essay6 dit 
trouver un appui du côlé des 
udrot en lour Cl•pltquont (lue 
200 F 1>0ur tous ça s.gn,t,a,t la 
fa,lhte. La manœuvre n 'a rien 
don• 6. 

Enso,te, ap,-èl des menaots 
et vno co,.vocatton d'un CE 
ex1raord1naite, elle a mi1 dft 
cadenas au >t grilles e1 recrut6 
20 v1g1lot. C1tttt g,oH!Ôfl pro 
vocation n'a pas em~cM les 
d6brav119'!5 quo11d1ons 01 mH• 
11f1 dl il fK>t.1rsuivre L4t1 1,a 
va,lleuu ont mêmo contin ué à 
m11n,ft$lH d(lvant I• bort• 
Miiou•, ils ont dôfilé â nouveau 
dans les rué$ de M31akoH 1 

L .. c111tr" toucMs JMtr tes 
débray.ages som de plus en 
plus nombrêUx. 

J) <) in t s 

environ 700 pooonn•. Ven 
dred1 8 un dM,lé com~ttif des 
travl.'l1lh1un de l'entreprt)41 1 

tlfl1nlt 1~ fUft d u v .. ux B11 
gneuic. 

Au cttntrt dit SortfOu· 
\111lle, les, dôbr1tyag1ts tournant 
contin uent. La 111s.to d'un 
g"'1éral • mfme 1001 M •u 
di6brayage poursuite ! 

- A Geonewlll1ers, ce SOtlt 
d• ctibraya{lllt joum•hers do 
près de 700 9r6v1stes depu11 
mardi 5 fhuer. 

- A Véhzy, m,ên,,e chose 
pour environ 200 tr•vailleurs 
sur 400. 

- Guynemer. t..CC Mofoi. 

treuil. Lev1ll0ts, common,ceot 
à en1re.- ti,n ilCUOn 

- En p,owmce Ca,gnes et 
Choltt on1 eux au111 6émarr6 
la,uue ! 

La Thomson at uc.he. bat 
lOOl•nous p,our ta lai.-• P•ver t 

Pilf"tout . 200 F pour tous 
c 'ell I• revendica11on 18 plus 

1

poputairo . Un travailleur de l,1 
Thomson rapporte annuelle• 
ment on moyeon,e, 1400 NF 
de 1)6nêf1Cfl au patron, 200 F 
dt ,.-.1,apage, c'est un m,. 
n1mum li 

Lei au\fff revend1catto1u. 
1., tormM de luttt, les inflla 
tlYOI A priH\drft, ce 1iOnl IH 
grév1stm. eux-méMC:s, réunis an 
"""'ombl6n gotf'litr•los pondan1 
I• debrayages, qui doivent les 
•tabht 1)1 les d6fend,e: Po1.1.­
c1 li, 11 ou n6Nt\itrO de g.tgnftr 
enco,. les 111dèc1s et de coo, 
donn1~ I' -ct1on 

0.Ms t1 banheur sud, la 
ptopo.1t1on d'une rnJnilbta 
11011 commuM d"' 1r.,v11101ur1 
de tJavneux et de ~akoff a 
t•nah!numt lttt teU!flue pour le 
J•udi 14. 

Une te.tle in1t1ative. qui rcn.­
force,, 1, 1nob1h"mon, f)ltut 
avoir un impact cons,dé,abt• 
sur la populatton e t wr let ~u 
,,., boit• 00 la r6g1on 

De même. au n1weau du 
trust, une manlt.stution mas 
11ve, au ,,l{Jt cen t,81, bd. Kius 
sm~on, permet1ra1t à la lutte 
de f r•nchir une nouvoUo t wpo. 

Ma lori les aveft1ssemonts 
gouwrnemcntaulC et les appel-1 
à t'1u11t6r1ht t'houre o" aux 
luttes : 

Tous unis sur le trwt 1 
200 F pou, tous ! 

Cor-respondant 

moudl 12 ''"'".., 

IMPOTS , MOBILISATION 
CO N TRE LES 
UCENCIEME"lTS 

■Au min1st6re des 
Finances. la direc.üon des 

l mr.>011 "'•ttnt de dki<:ltr la 
wppress1on du sen11ce de l.t 
RPO hndemnlsat ion dn 
impOls locnu•I. Dan, toute lill 
F,~mce. c'est ptus d e 
3000 •ux1halr11 1U1 4000 qu, 
vont 6t ré hcencilts 1 

L1eenc1ements Sdn, pr'iN'• 
fit uM 11t</ttmn1t/J c11r ltt 
auxihaires de la RPB ne .sont 
p,11 couve,ts par le t lilltut des 
fonc11onna11H. Surexploités 
par l'Etat-patron, ils ne 
touchent mfmo PH le Sf"41C , 
1o80 Fen janvier pour 186 H, 
coogé-s payés compris I Laurs 
contr•tt ,ont renouvolh dt 
6 mort en 6 mo,s, certains 
CH1,u11 1970 sans 1ntotrup1,on 
Par une hction 1ur11ehque, 
l'adm1nistrat10n roluse de 
reoonn111t,o cotte oncHtnno16 
ot s'appr•rn apràt 3 o u 4 ans 
de tra11a1I doc.ile et sous pay6, 
il 10, menre dehors u ns p lus 
die forme 

chauc l s 

arr61 <lb llcencl~onts 
- création de 4000 poJte-s: C 

lt1tulal,es.) 
- titulMlAtlOn 

des aux1ha1res 
1mm6dlat1 

- ctN1ion d'un 
un.que d '6xtcu11on dons la 
fonction pubhque 

- mlu.mum dt 1400 F lu 
1-1-74 

- 400 F pour lous et tout 
de IUHI, 

Aux ,ml,)611, lt probU.ime 
dei effectifs perme, en e ff e1 
de rl!t1l+ser dans l'aet10n ta 
IOIN'.tetllt et\lft thu&aires et 
aux1haires. Mais c'est surtout 
dans lt1 cOOre d e 1ft Fonction 
Puh hque q u'une ripost• 
g'lob~le s'impose, tn 
~ ,moiti.nt dt constru1f'I un 
rapport de force favorable 
contre la pol,11que du r>ou....ow. 

Cone$ol)Onda1lt Lyon. 

LA COMMERCIALISATION 
DES P.T.T 

"' { }'. 4 

"· ;1 ! ,, 
' 
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l'a'IU y a peu de temps, Hu- :''' i 
~ b crt C',ennain oxpliqua,1 1 
que les 18 000 bureaux PT .T 
représentaient un atout com­
mercul de prom1~re lmportan 
ce nej i> les capit<1ux prives se 
sont approprié le téléphone. 
/\uiourd 'hui. d'autres secteurs. 
de, r T T 10111 vi ..-s, not1m 
ment les secteurs financiers. Fn 
attenuanl, le foncuonnaire de> 
p ~ T esl forme aux • mêtho 
d.,. • commerciales Les ficelles 
pubhc1ta1res les plus grosses , -'& 
sont utilisées pot>r • vendre • . 1 
de la Ca,sse d •i;:pargne, de l'as· ·· ij 
surance-v,e, etc ... : certams bu•,a,, •!! 
reaux sont all6s jL•,qu ~ remet ., i 
tre des oiseauY en papier~ tou- ,. 
te personne ouvrant un nouveau }; :~1 
livret de caisse d 'épal'1jnc ' l)e ,t ,., 
morne on « in teresse • le ·· · 
personnel en accordant des pri•il ~Î 
mes aux , bons vendeurs• f:<J; 
Mais cola va encore plus loin ,1 
les c boîtes. ? sous• ~m f~j iii 
mencent ~ faire leur appariuon w 1/j 
dans les bureauY ... ~· 
( photocopieuses .. ) Fnfin lesf· "l 
bureaux el préposés deviennent ~' :J 
de véritables distributeurs de ) 
papiers publicitaires li' 

Déjà des luttes ont été enga. ,« 4 
gées contre la distribution des:; . ,;_ 
imprimés sans adresse (IS/\) , ~1' 
Aujourd'hui des bureaux corn- cl ? 
me Paris 191! refusent de di.sLri •. - ,. 
buer les catalogues do La Re .. '1~ 
doute ou des Trois Suisses. F:n .• . -s,;~. / 

effet, ces boCtes de vente p.,r t 
têléphone transforment les bu ,: : 
reauy des P T.T en annexe de~1· iJ, 
d istribution publicitaire F.ncore;( .;, 
un peu et l'on vendra les der.;__ 
niers gadgets dans les bureaux r •V :1 
Tout cela, en plus du travat! ha- ! 
b,tuel mal assuré vu le mart<jue ! 
croissant d 'effectifs 

R e n t ab i I i se r p our·,, 'i 
commercialiser, tel e,;t le but de,,, , __ '!_ 

l 'adminiS1ration Non seulement · · 
effectuer un service au plus bas 
pn x, mais encore le vendre au 
plus fort. Faire du fric sur le., ... 
dos des usagers et pennottrc /> .,, ·· 
certaines entrepri,es d'utiliser le 
11!.eau des PT .T pour accro itre 
leurs profits 

Pour. opérer cette • muta-
tion , l'admU1iS1ration procéde 
prudemment 01 ~ petits pas .. 
sans bru!quer les choses, mais\; · ·11 
elle avance sOrement. l)'où laij <> 
néceSli lé de ripostes aujour ; .J 
d 'hui ~ chacune de ses initiati•,· » 
ves, d 'ou la nécessité de :,,,-4 
coordonner ces ripostes. : 'f 

La lutte des postiers de Paris i 'j! 
L 9é qui refusent de disLribuer ii, tii 
les catalogues• des Trois Swsses ·• 4 
et de La Redoute ne doit pas ~ '';/ 
rester ioolée. Comme eux, déci-.,, ;,, 
doM en /\sscmbl6e r.énérale de _. 
bloquer 1B transformation des ,. 
bureaux en agences pubtici1<3ires 1c li 
et commereiales • 

- D'abord 11u contre dt S.. 
gneu•. proche de celui de Ma• 
Llkoft. 1 .. d•brayag91 quo11 
diens r911oupen1 maintman1 Taupe Rou9e PTT 

~!f~ ''.f$)»:.:,:;:p>:~p,S)'fESt"'<i~Ff'~uw :.:r~::;<x· r~~~:-'~~~?: .:ai);::·:(: 1X)~:-fr@· -~~~ ~:::{ ·=jf: '':;}:: ?"" ':i; 
) ,ff Hl -§ ;ik j(:-:=:{ ,::: )~ -:LJtctJ~Jfü~ :\;.; lt~r ifü l). .J, :~:j,. : .. 

Aux lmpou, prttmlor ton 
im110r1ant de la combativité 
det ronctt00r\Jlre·s. lm 
d•,octton, CGT Il CFDT Sl'lnt 
reme"re en cause le priocipe 
des hconc.10,nents, demandoot 
li on di1euter les modahté,. 
Ellos rôc.l.amet"lt la « dMin11 Ion 
d'un plen d t li~nctfNTltnt • l 
La direction, rMsu ré-e pAr c-ette 
attitude do c.ap.1Lula1,on. se 
permet m•m• dt rifoMr tou .. 
pro~arnmation : e lle tient à 
sauv991tder t'urbitraml dêl 
licencieme,nu t 

:~~i:,: ':;85 '')~~t"~•· 

:~~ }j :-jji i{l 
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LAC ICA 
TREMA! 

Il est de trlldrt,on dans la gaucl11' et l'extr6flll!-<Jauch<J do co11>td6ror que ln 
colonial1Smf> nP: peut e-,ostp1 q u#-' qut ktu,·s m,lhNs dP. k1lom&tfe'i du tilrr1to,ro 
natK>nal. Plus proche. 11 devumt suJet A càutmn CJr sort~nt du cad•e pf'é--é,abli par 
le vH?u,c Marx. Or . vo1IA que h,s c'hsso1utmns de riuatrn mouv~11,en11 autonomistes 
ont rcm,s sur la table on v1fJux probtèmu lt> ~r,ar:ittsme. Les réactions dP toutr. 
part no se sont pas fa,t attendre : 

•

• G,otesque • a fu l11>rntl 
Sal, n, da ns les colonnes do 
l'Humamté (Salin•. le m~rne 

<1u i en ma, 68. quallh~lt lus rna~l­
fest,tntsdc « pèg1e »I. 

« Fcarteleurs çle la mut0n 1 t1 1,11 , 

1upérê le nl,nistre lé91011na11e M<:Ss­
mc; 

nuant MJ)( marxistes,rêvolur,on• 
na 11 es. v1s1blemenl pris au dé· 
pourvu, ils se sont oonwntés d'uno 
fo11nulc nénéralo contre le r.Jpr 
tallsme et la rép, ession. Or, ceta nP 
sulf,1 plus au1ourd'hur. Dans le ca­
di o <Ir• la crise clu capitallsmfl, les 
luttes séparatistes sont amcnérs il 
p,endro de l'extension. L.'a, 11clo qui 
suit oc veut tro,mr que clu c•s p, écis 
de la Corse, el susci1e, '"' rléhat. 

ur1 COLOM I/\LIS''F /\UX 
RACINES HISTORlr\UfS 

C'en en 1769 que les md,tes 
co, ses sont éo o~écs lt Pon1enC1vo 
?-Or les troUf)es françaisos. Cet1e v1<;, 
toile militante met f111 ~ un~ CXJ.)d· 
nence ori9mJle tle société rr'puhli 
ca,ne vinqt ans avant le oontinenl. 
L'acharnement que met l'Anc,~n 
RéiJ,me ~ oonqu,lroo cette r1;, est dO 
,i sa situation 9éog1aphique exccp­
uoonelle pouvant rivaliser a1,,•ec celle 
de la Sicile ou dn la Sa1cla1ijl'I(!. A la 
fin du 18rl sirlcle, toutes les riuissan 
œs reche<chcnt des pOrts. des dé­
bouct1ts pour le marcM p, é·CJPIW 
listot. Do surcroil, les 11che,ses 
natu1 elles sont nombreùses dans le 
souHol corse . anlhrac,ie. unrnnol• 
ne, cuivre, plomb, aroel)t. 

Jusqu'en 1870, le! émeutes vont 
succéder aux émeutes, tes répr es• 
srons aux réwessions. L'Etat fran­
çais •a tout faire pour maintenir 
l'île A un ni•eau étonc>mique três 
faible: il supprime toute a,de t,nan• 
cière. Déjà s'amorce un courant 
d'ém19rat,on trés important ~ les 
corses vont tCmp lh les ,a~.11 de l'ar• 
méc, des chiourmes ou plus simple 
ment des cimetières militaires ~ 
l'occasion cles ouerres. Sans 
débouchés, los insulaires, cxpetriés 

à Mai $etl lu, deviennent ,11sùn1en1 
t~uancls ou r,ollt ici~n\ vt i~ux 
(Sab1anrl 

13aslra et Aiacc,o sè vent de 
po, 1, pou, les oesoins du c11nt111e,n1 
Ld populalion intôriP.IIJC, m-1jnnta1-
rt'flwnt ,~unw dans le r.1•nt•e de 
1 lin, vit d'élcvogc et de Il• ., ,,,, cul 
1ufe1 En or1et, te, niïJra•~ C()m11 ~nt 
cc oui e-st a111ourd'hu1 Id pl;une 
'Jrn:nlJle N h~ pulud1S1"ti• eut dts 
1a-.aues 

c•.,,st en 1945 <1ue les A · 11•1 ,ca1ns 
d t :; nfectent cctt•' • é:J•on 
pr I ITif' l t;)r'II (lllfll<\llrS \SdlS do 
,no nocultu1eç ma,s ce'th: lflnl-lttve 

tot11 ne court fauto d'orgcm Cel;:i va 
1lu N JOJ"l"'•ux années 60 

LE COLOMIALISr•F: ur•F 
RFALITf FCO~•OP•1nuf 

Le pruvo,r a 1ou10111s considéré 
rnc de boaulé comme ~" fief. 
1 'a11,v~r do Oc Ciaullr Oil 58 orm, 
tutionnahsa11 une mr,nd1c1té quasi 
totale de la p01,ulat1on. 

~•oycnnant un b01llet in de vote 
• bien p•manl •• l'Etat accordait ~ 
tort et .1 travP.rs des pens.011s awc 
vieux , ,, rrsta,ent su, l'île Celle-<:i 
r.01,ta,1 r.h1'r .; l'Etat franç.o,s n\ars 
ses vo•~ ér a,ent acquises au p01.•voif. 
8,cn •ntendu, il toilait m3ime1111 13 
Corse cldns ,.,. état de sou,-<16ve 
lopp,mcn1 faute de quo, plus be­
soin do 1>ens101,s. 

c·es1 l'arrivée dos llil~ls noirs 
t!n 62 qu, "a ~Jsc1tflf un réveil 
éco11om,quc et poll tique. 

c;,acc aux subsidns du qouvffr • 
~eme<it, les rapatriés .ont rapi!l<'· 
ment m1.>t1re en valeur une 101,e ~._. 
trelois couve, le lie n>aQ•m Avec 
des trava, lieurs algériens, ils p lar>­
tenl des v,gnohles. des ch,,r11ps de 
ma ,·s en un rno1 la Corse rauropc 
$On ,·,tard. 

Seulement voolA cela se fait sans 
les Cnrses L'n1Qcn1 1Hofrte 
seu lrmon1 aux piods·noira ol •i la 
métropole. Et puis, on avait tant dit 
aux 111sulaires Que leur lie était 
s1érile r1u'ds avaient tim riar y c,or 

re. Or, avec le~ moyens financ1e1s 
qu'o11 leu, avait 1ouiollrs refusé, des 
• étranqers • '°"1,n1,en1 du sol dos 
richess~ naturelles qu i ilt.tta1ef'lt dû 
leu1 1 oven,r. 

PMallèloment le tourisme sr 
dêv6 loppe ma1S au p,ot11 des 
socré tés continentales Pur 
exemple 1~ Clul) MtldilcHanéc qui 
hlon,;eies plaqe1 et envahr1 loué, •lo­
ment I• pays, U encore, les Co, ses 
110,en t I' aroent passer ma,1 ne 
touchent rias un so1.1. Lu oohlro des 
p11y'la11sde Casa a,anda, les rl•Stica­
yes. lu ,éveil au1011omisto s·,n~llt 
dm" 1~ c.idre du colonialisme 

llUEL AUTO~IOf ' ISMf? 

A\oJourd'hur un chanqemenl rie 
mentalité s'est amorce! Autrelois 
5000 Corses quina,cnt l'rlo 
3 11....., ellt#menl , Qéso1 mais IC) JCUOOS 
voulent rester fatrc lt.'\.11~ éludijS 
dijns leur pays : c'fJst POllr<tuo, la 
1Pvendi<:ation port•nt su, la cré8· 
tt0r, d'ur,e université .\ Corte a 
mob, h~ tant de personnes. 

Ils vctulent parler leur l~~ue Qui 
~hez eux est plus ~ture lie que le 
f1ançdtS, 

Actuellement, toutes cts oSf)irn-
1,ons sont floues et p,ennent c1e 
dan9ereux aspects ant français: 
• Francesi , l\ral>i, Pe<li Neri tutti 
fora• C Français, Arabes. 
P1ecls-NC1irs. tous dehms) est un 
sentiment partagé par l>oaucol•P La 
"'"' l)Drilisatio11 chroniquo do l'île 
pèse lourd L'A.R C (An,one per la 
, ,nascrrn della Co,s,c..l en est 
l'o xemplo le p lus IIJ,1rant : 
sôparat.stcs réfo, mistcs de droite, 
ses mom b rt!S doman d e nt 
l'outor'IOm1e dans le cadro hJ nç.,,s, 
sil rvs préciser <tu~IIP au1onom1c. 
pou1( 1uoi, élvec qut ? 

Lo PPC~ f1 pl◊J)OS lit! l'a,. l"\tc1t,u11 

de Stromboni et de F,huori, parlait 
cles • patriotes corses•. oommo s, 
le terme rP.<",ouvrait u ne r<iahté . 

L'affarre des .houes rOLICJ"S a 
peor111s A beaucoup de Com•s de 
comprendre cr qu'est le éaf)ita• 
lisme. La grève géné,ale qu, s'en 
su,v,1 toucha les 300 000 sal,11 uls de 
me. Un messaqo fut envové ,1ux 
ouvriers de la Mon1erl1c.o,, leur 
deJU~ndanl ttarrête, ln tlôllut1011. 

C'est dans co lo'n! que 
rautonomismo doil ~e d6velopper : 
nas de comp1om1s avec li.1 h c)ur 
ueo,sro locale comme Roccd Sc11a, 
Goaccobi et companni.,, 

Qu'on le vt."Uille ou non. 1es 
, ythmes du dôv~I011pemon1 lies 
lu«cs en C0tse dêriendcnt en par11e 
do celles du contln(~nt mêtnll!'" s'il 
existe des SJ)éclfic,tés comme IC 
colon ialisme. Uno p<0poqande 
intensive doit êtrn faite en di1ectton 
de1 travellleurs frança,s po,11 leu, 
expliqulf le sens do la lutte l)Our 
l'autonomie. Mais une chose doir 
être claire . la bOurgeo,sle t rarwa,se 
ne !khe,-1 pas la Corse <Je sor1 ple,n 
11•. c,r ce ,crait cracher sur son unit• natlonale et cela elle ne ~•eut 
le faire ■ns dano1er comme l'1llus• 
trent (fi récentes rlis1olutions 

La libération de St1ombon, est 
une victoire pour tous ooux qui 
s'6ta,,nt mobil is~s con 1re la 
répres510n. Elle mar{lue un rt'C\JI du 
pouvou qui vis iblerl'lent ne 
1'1n end.11t pas., un-0 telle ,caction. 

I l est import nt que les 
ma r x t steos-révofu LIOr'ma 11 ei fassent 
un t, ava,1 oonWJur-11 t r.ur une base 
de lutte dos classM. Fau1e rie quo, 
I' t le de beauté t 1Sll'1ue de t utombc, 
dans l'apotluo <l'hir,,• où d'uvoluer 
vers le fascisme comme cola rivait 
pu se dessme, m, rnornent de la 
guerre d'Al!)éne. 

X. Cartodgiola 
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Plme ROUSSET 

L'accord d,, 27 janvier 1973 n<' portait que""'' le Vietn11m. La l{l)VN et 
le r;11,p a\laient fermement ref11.é de met.ire en caubC l'autorité el 
l' ind épendance propre rl11 1<\;NK-'\ l{ UNK cambodgien ot d11 11'PL laotien. li 
était cependant suivi, le 21 févr ier rl'accords ,11r le Laos et le 15 noiît, ,iprès 
une intensification sans précédent, les bomb,ll'dcmcnt s~-stématic:iues du 
Cam bodge par les USA étaient interrompus. C'csL la révolution 
indochinoi.e dan~ i,on ensemble oui entrait dans 1me no11vclle phase. ~l 
mtio•ml 'h11i, malgrf l'c>>·istr nrr dt' profond<-s dîffitrenccs dam les 1>roccss11s 
cnj!agés a•t Cambodl!O, att Laos ~t att Vietnam, c'est • cette échelle ou 'il 
fa,it tenter d 'appréhender l'évol11t10n rl11 rapf)()rl de force em ej(ist ré en 
1973. 

a carte militaire do l'Indochine 
en ce début d'année 1974 est 
révélatrice . A,, S11d-V1etnam 

J"ey tension géographique des zones 
libérées n'a pas oonnn en douze mois de · 
modification q ualitative Les« opérations 
d ·empiétement • (35.000 ') menées par 
l'armée fantoche ont marqué certains 
points localement , mais les 
contre.offensives engagees par le C';RP et 
los FAPL.N aussi surtout depuis cet été. 
Le réarmement s 'opere do part 01 d'autre 
et ~ d'assez nombreuses reprises, les 
trot,pes de Thieu ont subi de lourdes 
pertes en hommes et matériel Surtout, la 
localisation d es combats conforme la 
réalité do la • p eau de 16opard , des zones 
libérées M 1~ r61• q u'"llos pouvont jouer 
en conséquence dans l'actuelle politiaue 
du /'l'lP. Leur o&'lature au Sud-Vietnam 
s'adossio auy zones libérées laotiennes et 
cambodg iennes et ;. la llDVN, les 
• taches , de la peau de léopard 
multiplient les contacts av«: les zones les 
pl'us peuplées èu Sl'<l , jusqu'i' prol'imité 

des grandes agglomérauons urbaines, y 
compris Sa igon . i::ues s"étendent sur une 
part considérable du terri t oire 
sud.vietnamien et la local,><ltion des ?.ones 
actuelleme n t « contestées • (plaines 
côtières du centre, delta d11 ''ékong ... ) 
accentuent les grand s tram de ce tableau. 

A" Laos, où los combats sont peur 
l'essentiel arrêtés, le commencement de 
mise en application des accords a vn 
l'arrivée d'environ 1700 combattants des 
f.'PL ;, Vientiane et de plus de 1000 
autres /o Louang.Prabang en we de la 
« neutralisation • de ces deux villes. r•ais 
c'est R1rtot1t 11u Cambodge que la carte 
des zones libérées a aualotativement 
évolué faYOrablemcnt gr~ce au,, offensives 
ponrsuivies sous les in tensos 
bombardements US dos si" premiers mois 
de 1973. De trés nombreuses positions OI 
poches, de tré1 nombreu>< villages ont étt! 



enlevés et libérés. La :rone tenue par les 
fantochos s'est rétrécie au point que 
Lon Nol ne contrôle plus militairement 
qu'un Phnom-Penh et quelques chefs 
lieux provinciauy encerclés, quelques 
,tron<;ons de route et - encore - le 
t-<êkong. 

nans l'en so mblo, l 'holu tion du 
rapport de force milita ire est illustré par 
I• degré de résistance des zones libérées 
au so,d, If! rPnforcemont de la situation 
stratoginue d,, FPL au Laos et l'avancée 
trés importante 9a9né• par les FAPLMI( 

11 Cambodge. Pl,,s Pncoro, el! est œmonée 
par l'arrêt <i~ l'escaladP US et le rntrait 
(hormis 25.000 conseillers US au 

ud-Viet nam e t QuekluP.S centainPs 
'autrns du corps e,rp<\ditionnairP. US . 
uelque soit l'effort de surarmement de 

'armée fantoche entreprit par les USA. ce 
ctrait partiel a modifié favorablement le 
adre d ·ensemble de la révolution 
ndochinoise. Car la ouen ion n'est pas 
nuloment militaire. L'arrftt do l'e,calade 
S ost un des éléments q ui a permis dP. 

aire évoluer profondément le rapoort de 
orce tconomioue ot l()C1al. 

REVnLUTION SOCIALE 
ET CRl~E F cnNOP110UE 

« Avjourd 'hui, dans les zones Libérées, 
no,,s pouvons vivre ~ l'air libre et non 
plus dans des S010te<rDins • déclar,,it l 
~•me t.1inh, membre de la délégation du l 
f'!R P, lors d'un récent meeting de 
solidarité. La poli tique du f'!RP consiste 
en conséquence aujourd'hui il profiter de 
et état de c hose pour renforcer 

ialement et économiquement les zones 
.ibérées 1ou1 en pesant sur la crise qui 
ecoue les zones de Saigon. La réforme 
gr aire a été accélérée, avec notamment la 
onstitut ion d '« équipes d 'entr'aide » 
ntre les paysans, impulsant ainsi le 

navail collectif. Des aidos financières ot 
n machines p:,nt allouées par le r.RP, un 

·umelage entre des zones libérées et des 
l!gions de la Rl)VN permet d'accélérer et 
'organiser sur un mode populaire ! 'aide 
u Nord (envois d'outùs, de semences, 
te.) Des fa.milles originaires du Sud et 
ui s'étaient provisoirement établies au 

Nord reviennent . l)es terres, du matériel 
t des flnances sont allouées auy réfugiés 
u at1Y soldats qui quittent los zones 

fantoches pour venir s'installer dans les 
régions sous controrc du t::RP. l)es plans 

'extensio n et d'intensification do la 
rod uc1ion sont mis en application 

(récupération de terres par le nivelage des 
champs de bombes, double réoohe de riz, 
nouvelles semences, e tc .). ')ans les zones 
libérées qui sont aujourd'hui solidcmen1 
protégées des combats, le t::RP conmuit 
toute une infrastructure (voies de 
corn m uni cation, travauy hydrauliques 1 

d'ampleur ... ). 
Le contraste entre les 1ones libérées, 

o(, l'on mange ~ sa faim - et les zones 
sous con trO le fantoche où ta c,ise 
économique et socialft s'aHirmo toujours 
p lus d ramatioue, devient un facteur 
révolutionnaire de première importance. 
A Satgon un $lllaire mensuel moyon 
permet tout juste d'acheter le riz 
nécessaire ~ l'entretien d'une famille 1 .F:t 
le chômage s 'étend rapidement. Le régime 
fantoche est incapable de surmonter la 
crise née du désengagement relatif 
~mèricain qui, a'll!c le retrait du corps 
erpéditionnaire US. a condamné 
l'ancienne « économie de guerre• 
ar1ific1elle qui lui permettait «d'ache 1er • 
une étroite base sociale . Une tendance, 
perlée mais constan te, au reto11r des 
réfugiés dans leurs anciennes régions 
s'affirme. Surtout, cette situation nourrit , 
derrière Je carcan policier, une opposition 
urbaine effective. 

l)e cette opposition , pou de choses 
percent P ! 'étranger J::lle resto 10uterraine 
pour une large part. i <a,s certains 
symptômes attestent de sa r6nlit6. "·" 
voici deu~ exemples : Thieu a 1enttl ' 
d~nstaurer une TV/\ très lourde pour 
t r ouver de nouvelles sources de 
f inancement . Une profonde réaction 
sociale se déclencha alors, mobilisant 

,,,:1111J.:;;•u;:ssi bien des syndicats ouvriers que le 

petil commerce du marché 511\gonnais. F.t 
lo plan de TVA fut pratiquement et pour 
l 'essentiel abandonné. Par ailleurs, on sait 
la volonté de Thieu do ne pas relocher les 
cadres politiques qu'il détient dans ses 
bagnes et prisons, ou de ne les relacher 
qu'au compte,gouues et dans les zones 
libérées afin qu'ils ne puissent aider ~ la 
poursuite du mouvemen t urbain . Or, si 
globalement, le problème des prisonniers 
civils reste ontier, certaines victoires 
significatives ont étè emportées. A témoin 
la libération Il Sao'gon, aprés une 
campagne internationale de ~•nm N!)o Ba 
'l'hanh, présidente du mouvement des 
femmes pour le d roit ~ la vie. Depuis, elle 
continuo Il découvert son combat. Voilil 
LS jours, elle a tenté de tenir une 
conférence de presse. Le bouclage policier 
du quartier considéré on o interdit la 
tenue Mais entre-temps, olle avait réussi 
à en imposer une autre dans un grand 
h ôtel sa\'go n nais et participe à de 
nombreuses réunions. (telle dernièrement 
avec l'Association des anciens étudiants 
catholiques) 

Les pro1e1s américains p1 èvoyaien t, au 
Sud Vietnam, l'élargissement des zones 
sous contrôle militaire fantoche et le 
développement économique du régime 
Thieu gràce aux investissements étrangers 
Un an après, ces deu,c ob1ect1h ,-.,e sont 
toujo,,rs pas réalisés. Et cc qui est vro1 
pour le Sud•Vtetnam l'est aussi Pour le 
Cambodge - et - bmn que probablement 
dans une moindre me.sure, pour le Laos : 
le pourrissement interne des rég imes 
f a nt oches, l 'acc r oissement des 
contradictions politiques et sociales dans 
leurs zones, faco au ronforoement des 
r~ions libérées, prépare progressivement 
l es condi tions d e so u lèvements 
insurrectionnels et révolutionnaires dans 
les iones urbaines. 

• ARME O['i ACCORDS 1 

La signature des acoords du 27 janvier 
sur lo Vietnam reflé tait un double 
processus : la mise en échec do la stratégie 
américaine par les peuples d'Indochine et 
la montée de l'opposition mond iale à la 
politique nixonionne d'une part, 
l 'isolement relat if su r la scène 
internationale des révolutionnaires 
indochinois we la politique do trahison e t 
de coexisteoçe pacifique affirmée par les 
bureaucraties soviétique et chinoise . De 
là naissait et lo recul américain et la 
nécessi té d'une lutte encore prolongée e1 
difficile pour obtenir la victoire hnale. 
Accords de compromis donc , et qui plus 
est, accords inévitablement inappliqués 
par l'1mpérialisme et ses protégés. Car il 
n'y a pas de moyen terme qui puisse titre 
déterminé entre la révolution 01 la 
contre-révolution. 

Mais de ces accords de compromis, le 
r.RP a su faire une arme de fratornisa1ion, 
facilitant les contacts avec les soldats de 
l 'armée fan tache, les oppositions 
religieuses otc. C'est-il-dire un moyen de 
dèsagroiger la base des piliers sur lesquels 
repose le régime 'J'hicu (et si son armée 
reste toujours active. les exemples de 
soldats ou de régiments passant /> la 
révolution ne manquent pas), comme de 
railler ~ sa stratégie des forces sociales et 
politiques non encore complétcmcn1 
aoqutSes (catholiques, boudhistes. etc.). 
De même au Laos, les accords du 21 
février se son t fait essentiellement sur la 

a const r que 
q uolques soient les difficultés qui 
restaient ~ vaincre l'affaibliS1>ement du 
régime Lon Nol était tel qu 'aucune 

quelles que soient les difficultés qu, 
restaient~ vaincre l'affaiblissement du 
régime Lon Nol était tel qu 'aucnne 

cmande de compromis n'était nécessaire. 
Sur le plan international , le (;RP et le 

GRU NK ont lancé une grande offensive 
iplomatique pour être reconnu comme 

l'u nique représentant authentique de 
leurs populations. 

A la conférence d'Alger (dite des 
c pays non alignés•) tous deux ont 
nregistré d'importants suœès Le 
,R UNK a de méme marqué des points;. 
'ONU et obtenu pour la première fois le 

utien do l'URSS el du camp stalinien, 
u prix d 'une difficile volte-face de ces 
e r niers . Et s i le mouvement 
tJ.impérialiste de p.1r le monde, et 

otamment aux USA, a connu un 
rofond . déclm (malgré la poursuite 
'action teUe la mani festation do ~~ilan en 

i 1973), lo crise do !"administration 
ixon lu i interdit d'en profiter 

ffoct ivemen t. 
C'est dire qu'aussi bien sur lo plan 
lit oque et diplomatique que militaire, 

conomlque e t soc,a l, le f ront 
ho lutionnaire indochinois o marqué 
'impOrtan ts poin ts depuis un an. 

UNE c LOTïE DU' E 
l'T r.o 1P U'E 

Le rapport de forces a donc 
effectivement tlvolué favorablement. Ce 
qui ne veut pas dire que la lu1to est d'ores 
el déJ.'> gagnée. Si la • vietnamisation • 
n'a ~s donné les ré~uliats escomptés par 
Vfash1ngton , elle aura néanmoins pcrmi de 
constituer, au Sud-Vietnam, une armée, 
un appareil de répression et un réseau 
d~n1ôrtlt1 qui no peuvent titre abattus 
sans mal. Le surarmement des régimes 
fantoches en est le symbole. D'autant que 
la résistance indochinoioo a du faire race • 
de difficiles problèmes politiques tel le 
hesoin de réorganisation et recomposition 
des forces après l'offensive do 1972 au 
Sud-Vietnam qui a d,, oo0ter très cher 
auy troupes du "NL et de la ROVN : la 
réorientation d 'une stratégie auignant 
une place nouvelle à la lutte politique et 

base des propositions du FPL e1 ont vu , ... ~··-·•" 
l'éclatement de la drotte entre Souvannd 
Phouma e t les grandes ramilles 
oligarchiques. Au Cambodge, le 

armon1satloii'cl'es po uques 
des FPL au Laos, de la R'>VN, du 
r.RP-FNL au Sud -Vietnam et du 
GRUNK-FUNK au Cambodge, lOUJOurs 
61ro1tomcnt solidaires mais confrontées è 1 

des situations plus différenciées que lors I 
des offensives générales (applic.itioa 
d'accords au Laos. offensives militDires au 1 

Cambodge, reconstruction en Rn VN, 1 

situation de c ni guerre ni pab, , au 
Sud -Vietnam) ; apparition do 1 

oonnadictions au sein du FUNK.('.;RUNK 1 

entre Sihanouk e1 les khmères rouges du 
fai t de l'approfondissement l()Cial de la 1 

révolution. · 1 

Tout ce la réclamait - et réclame 
probablement encore. notamment au 
Sud-Vietnam du temps. Au Cambodge, 
la bataùle de Phnom-Penh est certes 
commencée, mais dans le cadre d 'une 
stratégie qui reste progressive l\u Laos, le 
FPL avance prudemment ses pièces, 
synchronisan t ses mouwments avec ceux 

o la révolution indochinoise dans son t 
nsemble pour ne pas se retrouver trop 

isolé . Au Sud -Vietnam, le r.RP 
visiblement ne pense pas que les 
contrad ictions internes du régime 
a n toc be aient atteint un degré tel 
u'ellos lui permettent de pousser 
ru1alement ses offensives politiques ou 

militaires. 
Une lutte qui s'est déroulée dans un 

n1eJ<1e plus favorable que celui do la 
ursuite de l 'escalade américaine, donc, 

ais qw reste « dure et complexe • Une 
utte cependant qui bénéficie aujourd'hui 
e la paralysie relative de l'administration 
i)(On et d'un réveil régional des luttes 

· 1udian1es anti impérialostes e1 
nti-dictatoriales. 

10 SOUTIEN TOTAL JUSQU'A 



[y] oil/> trois mois, en Tha1lande, 
des manifestations étudiantes 
massives tournaient ~ l'émeute et 

précipitaient la chute de la dictature 
militaire des g6n6rauy .l<iuicachorn et 
Charusa1ien. L 'oc tob re 1hailandais 
recevait un profond écho dans ~es autres 
pays du Sud est asia1ique et préludait i 
de nouvelles mobilisations régionales De 
nombreux oontaets étaient noués e1 le 
voyage du premier ministre japonais 
Tannka provoquait leur déclenchemen1. /\ 
Banqkok (Thaïlande) de nouvelles 
manifes1ations éclataient les 10 et li jJnWJ 
tnndb que le l4, deu~ cents étudiants. 
malgré l'interdiction sôvère des autorités, 
le brûlaien t e n effigie /> l(uala -Lumpur 
(Malni,ic) F.Ues culminaient le 15 Janvier 
/> Djakarta {Indonésie) et , l i> aussi, se 
transformaient en émeutes. La répression 
policière, féroce , fit au moins 8 morts et 
de nombreux blessés /\ la différence de la 

' 

Thanande préoédemment , la dicta1ure 
militaire se maintenait. ~•ais Suharto se 
voyait obligé de modifier la composition 
gouvernementale. 

1) vnnd on sait que le mouvcmen1 
éiudiant thailandais était réputé pour sa 
passivité et que les étudian ts indonésiens 
avaient ,ou tenu le SJnglant coup d 'F.tat 
de Suharto en 1965-1966 (coup d 'F.tat 
qui fil de 300.000 i> un million de 
vtetimes chez les présumés sympathisants 
communisles), on mesure combien ces 
mouvements sont le symptôme d'un 
i mpoHant changement de climat 
politique rcqional Les th6mos de ces 
mobilisations sont do mémo révélateurs. 
L 'impérialisme japonais n'est pas seul 
dénoncé. Les manifestants s'a ttd(Juaient 
aussi bien ~ l'influence américaine et au 
role de la CIA, ;. l'inflation, la crise 
économique et ln corruption, l'absence de 
bbonés démocratiques 

Ll Rl:VELATEUR JAPONAIS 

li n'y a rien d "élonnant ;, ce que le 
.Ja pon crista llise aujourd 'hui le 
mouvement anti impériafütc en Asie du 
sud -es t Depuis 1965, son in fluence 
économique ne cesse do grandir dans la 
région, aidé par les USA qui sont ~ la 
recherche de • gendarmes régionauy • du 
monde capitaliste , relais nécessaires pour 
suppléer auy limites et difficultés du 
c gendarme mondial • mis ;, mal en 
Indochine. Le capital japonais tisse avec 
ses c partenaires • des liens clasnques de 
domination : il importe des matière• 

LA VICTOIRE 

premières {cuivre philippin. bauYite de 
Malaisie ot d 'Indonésie, nickel et pétrole 
indonésien, etc.). li y exporte ses produits 
r.'lanufacturés et des équipements. Par le 
bi,,b des • rép.1rations de guerre », puis 
de • 1 ·a ide• (intéressée ... ) le capital 
Japonais contrôle d'importantes branches 
et firmes aux Philippines, en Indonésie, 
en Thnilande {où il ost présent dans 273 
entrepr ises !), ;, Singapour et en Malaisie. 
li bénéficie ainsi d'une main d 'œuvre J, 
bon marché ot ... eyporte ses industries les 
plus polluantes ! La dette extérieure de 
œ s pays ? l'égard du .lapon ne cesse 
d'augmenter, créant un véritable lien de 
dépendance. La crise de l'énergie - et la 
menace qu'elle fail peser sur l '/\rchipel 
nippon vont amener le gouvernement 
japonais ;, tenté de diversifier encore ses 
échanges mondiaux tout en accentuant le 
contrôle sur ses voisins 

Les conséquences do l'empriiie 
japonaise sont dure ment ressenties, 
surtout en cette période de difficultés 
économiques liées au retrait p.1rliel 
américain d'Indochine et i> la crise du 
pétro le. Contribu1ion au maintien de son 
développement et ~ l'afraiblissoment des 
bourgeoisies autochtones, déformation du 
développement industriel (qui provoque 
une surproduction de mals en Thailande, 
producuon de luxe en Indonésie ... ) ; 
fermetures intempestives d'entreprises 
sans souci des conséquences sociales 
{comme dans le 1ex1ile /, Bangkok) ; 
envahissement des marchés nationau,: par 
les produits japonais accompagnés d'une 
publicité arrogante et omniprésente . li 
n'avait pas fallu a u end re le voyage de 
TMaka pour voir apparartre l 'opposition 
i> c l'affreu, nippon». F.n novembro 
1972, les étudiants tha,landais avaient 
mené une campagne de l O )Ours contre 
l'achat des marchandises japonaises. Lo 
plus grand super-marché japonais de 
Bangkok avait vu ses ventes baisser de 
40 'JI, ! Plusieun semaines avant l'arrivée 
du premier ministre de Tokyo, 1<ne 
trentaine de dirigeants étudiants de 
Bandoueng (Indonésie) avaient occupé 
l'ambassade japonaise afin d'y remettre 
un mémoire dénonçant les méfaits des 
investisseurs de l 'archipel nippon , 

•~ ARGl~EVIENT OES 
ORMES DE Lur·e 

c·est évidemment en Tha1lande que la 
dénonciation de lïmpérialisme japonais 
s'est accompagnée le plus vigoureusement 
de campagn<11 contre son grand fréro 
américain. L 'engagement do oe pays dans 
la guerre d'Indochine, l'arrogance de 
l'ambassadeur des US/\, la présence de 
nombreuses bases militaires, la présence 
pesante de la CIA - tout dernièrement 
encore un agent ce celte centrale s'est rait 
passé pour un dirigeant de maquis 
communiste et fit en son nom des 
propositions de paix ! ... nlimentont les 
pro1estatiom. Mais l'élargissement des 
thèmes anti-impérialistes n'est pas propre 
A ce seul pays. F.n Indonésie aussi, le 
, lobby de la CIA » est dénoncé et la 
venue, le 12 novembre, du ministre 
Hollandais de la coopération, président 
du groupe in ter-gouvernemen1nl d'aide 
l'Indonésie, a provoqué la mobilisation de 
plusieurs centaines d 'étudiants · 
l'aéroport. 

Surtout , le mécontentement se tourn 
conirc les régimes militaires, incapable. 
d'assurer un minim um de liberté 
démocratiques e l d 'éviler l'inflation 
l 'aggr•vation des condiuons de vi 
popu laires, le chômage étudiant. F. 
Thallande, lo Cen t re national de 
é tud ian t s n vait rait campagne pou 
l'adoption d'une constitution et contr 
l'emprise des militaires sur les universite:s 

es t èmos e 
anifestations se multiplient· une 

ésolution du Coriseil étudiant des 
universités d 'Indonésie. la « pétition du 
24 octobre • énumére les griefs : absence 
de legalité, conuption, abus de pouvoir. 

ussc du prix du riz, chômage, absence 
o canaux institutionnel permettant 

'expression de la volonté populaire ... Des 
anifestations contre le nouveau projet 
e loi sur le mariage se sont déroulées à 
jakarta (le 27 septembre et le 6 
éce mbre) et à Bandoueng (le 20 
ctob re) Au no m des liberiês 

'ndividuelles, une résista nce de masse s'est 
éclenc hée, face ~ la volonté des 
ilitaires, de couper les cheveux longs des 

·eunes. D'importants ammondements il la 
onstitution sont réclamés. Toutes ces 
vend ications se retrouvèrent lors des 
anifest a1ions anti -japonaises de 
i-janvier. 522 voitures e t 137 motos 
valent a lo rs été incendiées ou 
dommagées par les « 6moutiors •· Et en 

Indonésie, la voiture est symbole de 
1chesse ! 

L'opposition anti-japonoise rencontre 
donc les problèmes politiq ues et sociaux 
sur lesquels les luttes ouvrières et 
paysannes peuvent s'articuler. En 
1 ndon6sie co mme ~ ll jakarta, les 
étudiants en lutte ont d-'ailleurs reçu un 
massif toutien populaire. La Jonction 
n 'ost cependant ni immédia te ni 
inévitable. le mouvement étudiant reste, 
en effet, l'enjeu d'une lune pour sa 
direction. 

REVOLUTION SOCIALISTE 
ou 

EVO UTIONISME BOURGEOIS? 

C'est en Tha\lande que cc processus 
est le plus c lair. La tent a 1ive 
{partie llement e t mo me n tanémenl 
réuss ie) de récupération des luttes 
éludiantes et d'intégration du CNET à 
l'E tablishment se poursuit activement : 
les milie ux politiques t ha llandais 
discu ton1 du rutur gouvernement e t 
semblent opter pour la formation d'une 
équipe autour du docteur PUEY 
UNGPHA1<ORN, ancien directeur do la 
ba.nque de Thailande. Leur problème : 
mettre en avant des hommes politiques 
bourgeois capables et bénéficiant d'un 
label réformiste et d 'une autorité morale 
suffisan te pou r éviter le rejet des 
étudiants dans l'opposition. 

Mais parallèlement, les lu ttes ouvrières 
stimulées par la chute de la dictature se 
sont mu ltipliées, pour la première fois 
elles se sont étendues aux entreprises 
nationalisées et au secteur public des 
servi.ces. 

~ioux, beaucoup de ces luttes ont 
obtenu très rapidement gain de cause : 
dans les chemins de fer (augmentation des 
sa laires et salubrllé), ln banque de 
AYUDHAYI\ (salaires), la 1élévision 
(dé mission du directeur de la 3ème 
chaine) ... jmqu'aux employés du zoo qui 
menaçaient de L1cher lions et tigres dans 
les rues ... 

C'est à ce double processus -
1ntégra1ion bourgeoioo mobilisation 
o uvrière, q u'a correspondu la scission 
dans le mouvemen1 e tudiant thallandais 
e t la création du groupe radical de 
SEKSA N PR/\S F. R TKU L, le FISf. 
Phénoméne important, ce groupement, 
réduit en nombre mais trés mUitant, n'est 
plus confiné dans la seule université de 
Thammasat mais s'es1 implanté dans cinq 
a ut res universit6s au moins ( 
Chulalongkorn, Kasouart , Chiang Mai et 
Ramkamhaeng). li est probable que le 
mouvement étudiant indo nésien, 
largement dominé aujour<l 'hui par les 
formations religie u ses islamiques 
connaitra lui-aussi des clivages ultérieurs. 

Le probl~mo est né du retard des 
formations commu n htes en milieu 
urbain. Les mouvements révolutîonnaires 
se sont, ces dernières années, surtou1 
développés a u sein des minorités 
ethniques, compte-tenu de l'écrasemen t 
du PKI indonésien en 1965-66 L'actuel 
réveil des luttes urbaines peut permettre 
de dépasser enfin cet état de chose Mais 
le problème n 'est pas simple, vu 
l'éclatement c I la diversité sociale, 
re ligieuse, ethnique c1 politique qui 
caractérisent la majeur partie des pays du 
Sud est asiatique. 

FINALE -! 

-
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L 
um 1catton naho a e es ulle 
se heurte, dans les pays du Sud-es 

.__.as iatique A des difficultés d 
toutes parciculiéres Le peuplement de ce 
regions est le fan de mouvements d 
• colonisat ion • successifs, l'ethni 
ac l uellemen l • majoritaire• accupan 
genéralement les vallées et ayant rcpou · 
les habitants antérieurs sur les plateaux, 
tes rtnncs ou los crtltes mon tagneux. Il 
s'en est suivi une extraord inaire diversité 
linguistique (on parle 110 langues 
différentes en Birmanie !) et économique. 
Conaines tribus vivaient (et vivent 
encore) de chasse et de cueillette alor 
quo dans les vallees se développait une 
110ciété asiatique fondée sur la culture du 
nz inondé. 

L'introduction d'une économie 
mon ô-taire, avec la colonisat ion 
notamment, ne permet de dépasser que 
trés progressivement cel état de chose el 
multiplie par ailleurs los distorsions dans 
le développement économique de ces 
pays. Avant l'arrivée des européens. une 
importante immigration chinoise el 
indienne, rormêe de travailleurs urbains el 
de commerçants et industriels, a atteint 
une telle ampleur qu'elle a constitué (et 
constitue parfois encore) un problôme 
polit ique majeur . Les metropoles 
européennes ont appliqué 1/1 comme 
ailleurs, la devise « diviser pour régner • 
accentuant l es tens ions entre 
communautés. F.t la géographie - aiMc 
111 aiqn- la définition des frontiéres 
partiellement en fonction des zones 
d'infl uence britannique , franGaise et 
hOllandaiso n'aide généralement pas les 
gouvernements cen traux /> asseoir leur 
autorité : les ethnies minoritaires vivent 
dans des zones montagneuses d'ace~ 
souvent trés difficile, l'Indonésie est 
composee d'un immense chapelet d ' fies. .. 
L 'opposiuon des religions (animistes, 
islam iques, boudhistos, confuoéens, 
chrétiens ) complete le tableau Or. bien 
110uvent les p.,rt1s politiques naissent au 
sein d'ethnies, de nationalités 011 dei 
communautés relig:eusos particulières. I' ~ 
le, pdtt1s communistes .iuront souven ~ 
beaucoup de mol ~ êchapper aux limite 
de ll'ur locahsation oriqinelle 

L.i 811man1e, entre tous les pays d,~ 
Sud-est asiatique. est dominé par lei 
problérr.e des minorités ethniques Le!i1 
Birmans proprement dit ne constnuen ~ 
qu·~ peine 50 % de la population totale 
lis occupent l'essentiel de la plain 
centrJle de l'lrrawaddy. Toutes les zone 
fronti6res sont occupées par des minoruê 
(J\racans, Chins, Kachins, Shans, Kayah 
Karens, l~ons ... ). Le gouvernemen t d 
Rangoon n'a jamais réussi ~ etabli 
réellement son autorité sur nombre de ce 
nat,onalilés. F:n fait, des régions entiére 
sont en cl issidence pro longée e 
constituent des « F. tats dans l'Ftat •· Le 
guerillas y sont permanentes mai~ 
n'impliquen t p;,s pour au tant l'exis1cnc 
d'un réél mouvement révolutionnaire e 
oou~. 
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Ces mouvements IIOnt all.lnl tout de 
autonomistes et L1 faiblesse du pouvoi .. 
central leur permet souvent de défendre' 
leurs prérogatives wr la base de 
s1ruc1urcs socio,culturolles pré-existantes 
La defense de l'indépendance ou dej 
l'autonomie, peut apparaftre plus comm 
une défense de l'étal des choses qu 
comme ! 'aube d 'un bou leversemen 
social. Et dans cette perspective. le cho · 
des alhés politiques renvoie souvent a 
simple adage « les ennem is de no 
ennemis son t nos amis». Les l<arens on 
sou vent 1ou~, par exemple, la cart 
britannique oontre les Birmans. F' t e 
1971 ils ont accueilli, bien qu'ave 
quelque mériance. le semblant cl ·armé 
mise e n place par l'ancien premie 
ministre U~TU pour lutter contre so 
successeur NEW IN... avec. semble-dl 
l 'aopu i de quelques compagnie 
pétrolières et dos militaires thallandais. 

La tache du parti communi.ste dans d 

tels pays est clone double : prendre 
ple1nemen t en charye les revend 1cot1ons 
national~s des ethnies minomair(\s, mais 
d ·un mouvement profondément cenufuge 
faue un mouvemen t centripétc, opérant 
sa 1onc1ion avec les autres ethnies 
minoritaires el la tulle des travailleurs de 
la nationahté majoritaire. Cela, le PC 
Vietnamien l'a réussi. ~ais il partait d'une 
implantation chez les !<ims, Vietnt1micns 
des plaines. La tjche est encore plus 
ardue clans les cas où le PC es1 M chez des 
ethnies minoritaires. Tel est le cas en 
Birman"' ou ses forces armées con trô lent 
essentiellement l'est des pays SHANS (oû 
elles sont en relation • conflictuello • 
avec l'armée Shan SSA). La constitution 
de ces forces fut en effet facilitée par 
l 'ex1s ten ce de cadres communistes. 
membres de ces communautés de l'autre 
Côté de la frontié1e chinoise et par l'aide 
directe reque de Pékin Tel est aussi le cas 
en Tha0ande ou le PCT est implanté c hez 
les l~éos. les Laos et les musulmans du 
sud, mais fort peu, semble t ,1 chez les 
Thal et notamment dans les centres 
urbains. 

_'I Il '1AAT10~ CHIM ISE, 
t x~Me F 1A I A S 

1) 'importantes communautés ch ir.oiscs 
et indiennes ont essaimé en Birmanie, 
Thailande , lhdonéi.ie, etc. Files Curentl 
l'ob,e1 do la rancœur des populations! 
locales Vu leur statut économiqu 
privilégié : commerçant chinois, préteur 
sur gdge indiens.. ils crista llisaient 
opposition cuhurelle, ethnique et de 
classe. Les bourgeoisies autochtones 

avides de prendre leur place et , la 
recherche de boucs émissaires race au 
mécontentement des populations locales, 
ont souvent uti~sé ces antagonismes. Tels 
los généraux K itticachom et Charusaucn 
qui justifièrent le coup d'Etat militaire 
tha11andais de l 97l par le danger de voir 
la communauté chinoise passer au 
communisme 

Mais le cas de la péninsule malaise est 
particuliéremenl caricatural 

/\u lendemain de la seconde guerre 
mondi.lle. la communau té chinoise est 
majonta1re dans l 'en semble de la 
péninsule. Les mala is forment la 
paysannerie et Sinc;apour, la principale 
ville, est composée pour 314 de chinois. 
L'immigration y est permanente. Or le 
Parti communiste malais va naître au sein 
de oette communauté chinoise. 

nuand en 1948, il se lance dans la 
lutle armée con tre la présence 
bri1annique, i.l s'appuie notamment sur 
une communauté chinoiS-O d'enV1ron 
500 000 4mes qui avaient • ém igré > de 
Sinc)<1pour vers la bordure de la forêt 
vierge. lis avaient pris la fuite devant la 
guerre, devant les pogromes anti-chino is 
qui avaient accompagné l'arrivée des 
troupes Japonaises. Aprés douze ans de 
lutte armée il sera finnlemenl battu par la 
oon tre insurrection anglaise 

f1ais cc qui a assuré cette victotte 
britannique, cc fut l'isolement du f'Cf4 
par rapport i> la communauté malaise La 
r::ra nde,Sretagne dêclde en effet de 
déplacer tout simplement la communauté 
chinoise qui habitait pr~ des roréts et de 
la regrouper dans des zones de faible 
influence communis te. r•ab cette 

po 1Uque • u 
nage le poisson communiste) ne ru 
possible que parce que 10 % seulement d 
la population était en cause. Appliquée a 
Vietnam (les • hameaux stratégiques» 
elle 6choua, parce qu'il rallait 1 
destTucturer une sociôtê rurale tout 
entiere. 

Depuis, le PCtl a repris la lu lie armée 
Ft, paradoxalement, il est peut·Eltre e 
train de gagner une implantatton mala' 
gr~ce /> ses hens .. . avec l'insurrectio 
musulmane en Thallando. Il espère gagne 
amsi le cadre qui lui permettrait d 
rompre la mt!finnco que lui vaut sol 
qualificatif d'organisation •chinoise • 
Dans cette perspective. un nouvea 
secrétaire général aurait(•) était élu, u 
malais, ~/\SH]t) i wntN. 

n J t 
• 1 
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li ne s'agit là que de quelques 
exemples qui montrent po1•rquoi, horm1, 
l'Indochine, le Sud-est asiatique est unq 
région d11 monde qui connait un éta'î 
d'insurrection quasi-permanente, mats o~ 
le processus de révolution socialiste rcstl 
tardif. 

Cet état de morcellement, une foi 
dépassé politiquement, peut cependan 
devenir u ne grande force d 'extension de 
la révolution. Les frontières sont en efre 
lei, plus fict ives qu'ailleurs, les même 
communautés les chevauchent 
con tact est fai t avec la Chine et 
révolution indochinoise. Lo con1ac 
pout-étre fait avec le sous-continen 
indien, vémable poudrière. Ce qui es' 
encore facte ur d 'éc lateme nt de 
révol u tions na1ionalcs peut deveni 
demain un puissant stimulant 
l'mterna1ionallsa1ion des luttes. 

Reste i> réso11dro le problem 
politique. Une occasion a déji> été perdu 
avec le coup indonésien de l 965-66. 
PKI ôt~it alors le plus puissant part 
communiste d'Asie, compte non tenu de 
pays où la revo,uuon avait dé1A vaincu. 1 
organisait environ 20 mi llions d 
sympathisants. Son influence étai 
ma)(1male dans le aeur politique du pays 
l'fle de Jova. t•alqré cela. il fut abatt 
presque Mns combat Pour avoir cru a 

passage pacifique• et à la • vo1 
indonésienne • vers le socialisme. 

F.n dehors des pays indochinois, 1 
partis commums1cs du Sud.est asiatiqu 
sont d'obédience maolste (tha1landa1s 
t'alais, Birman, Indonésien. Philippin) , 
la nouvelle politique des USA à l'égard d 
la Chine a été suivte par tous ces p;,ys q 
cherchent aujourd'hui quelque 110it leu 
régime intérieur ~ améliorer leur 
rapports avec le~r puissant voisin . Comm 
dans le passé et aujourd'hui comm 
dans bien des cas en Afrique, fuie 
Amérique Latine - la polnique de la 
peut s'infléchir en conséquence au poin 
de réduire qualitanvcment l'aide (ou do~ 
couper) aux partis communistes et de 1 
appeler à une polit i que d 
• coopération •· U ost encore trop tô 
pour voir jusqu'où évolueraient 1 
rapports des pays du Sud -est asiatiqu 
avec la Chine P."Pulnire. Mais le problém 
est d'ores et d ej ~ posé 

Selon le « Far eastern economi 
review • (du 24 décembre), un violcn 
débat secouerait actuellement le 
malais du fail dé l'évolution de 
politique étrangère chinoise. Les p;,ru 
communistes indochinois offrent u 
cadre de référence stratégique alternatif 
Un p;,rli communiste se réclamant d 
trotskysme a e xi sté en BirmAnie 
minoritaire (le « Drapedu rouge>). 1 
semble durement éprouvé apré 
l'arresta1ion en 1970 puis l'exécution 
1973 de son principal dirigeant THAKI 
SJE. F.n tout état deœuse, la capac1t6d 
mouvement communiste dans le Sud-es 
asiatique i> pro riter du déblocage actu 
des luttes dépendra largement d 
l'indépendance dont U pourra faire preu 
~ l'égard des in térclts de la bureaucrat' 
chinoise et de la façon dont il aura tiré 1 
leçons de Ill défaite indonésienne 
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DES CITOYENS AU n~;ssus 
OF; ·rouT SOUPCON 

• 

l)es odeurs d'égout : la corruption 
et le scandale ont aujourd'hui 
dépassé on Italie la cote d'alerte. 

Les compagnies péirolieres ont tout sim• 
plcment versé des pots de vin ~ dos fonc­
tionnaires afin quo dos firmes étatisées 
comme l'ENF.L fonctionnent dans l'ave, 
nil' au mazout el non ,. l'énergie atomi. 
quo Un mandat d ·amlt a êté lancé contre 
un des magnats do l'or noir accusé de 
« corruption de fonc Ltonnaire el 
d 'assoc intion de malfaiteurs» Son 
nom? Cazwnig,1, ancien président de F.s­
so. Se sentant auaqué, le patronat a aussi­
tôt répondu par l'interm«liairo d '/\gnelli, 
possesseur de la Fiat : • Tous les partis 
ont touché des subventions •· Voila qui 
est fait pour ras1urer les Italiens qui ont 
ués mal pris ce "latergate romain, juste 
au moment ou leurs dinqcants leur font 
des grands sermons sur la la nécessité de 
se llt'rier la ceinture. Dans toute IA pénin 
suie, la tension est devenue extréme, d'au. 
tant plus qu'avec cette pournture sont re• 
venues à la surf.:tce le, vieilles diMnssions 
police-justice· il paraftrait q ue de hauts 
fonctionnatres des forces dites de l'ordre 
aurait fait dlsparartre des preuves contre 
les rois de l'or noir F.t comme le mili,!\1 
poht1card bourgeois esl somme touie un 
petit monde clos, on entend p<>rler de 
vieillos histoires mystérieuses qui pour• 
tart paraissaient oubliées : les inflhrahons 
fascistes dans l'F.tatMajor de l'armée en 
Vénétie; et puis cette mystérieuse nuit 
d urant laquelle l'armée sans raisons appa. 
rentes du moins mat Rome en étal de s,e­
go. L'un dans l'ilutre, los bruits do coup 
d'étal 98 sont fillts 1ellemen1 insistants 
que les dingeanls de la gauche préférent 
certaines nuits découcher 1ou1 comme n 
l'époque des attentms fascistes de Milan. 
Un régime moribond, telle est l'impres, 
sien que donne le gouvernement de la 
démocratie chrétienne. 

La situation économique, avec la crise 
g6nérahsée du capitalisme il fJit resu<9ir 
les vieux démons d ·,wan1-9uerro comme lo 
chômage, la faim Naples a connu des 
nuits d'émeutes, malheureusement diri, 
gées par los néo-nazis du MS!. Les syndi 
cats, vcil ? une semaine, ont 
décrété une 1ou rn ée de greve 
générale au cours de laquelle une manifes 
tation a réuni 80 000 personnes. La tréve 
so,:,ale, décrétée il y a quelques mois est 
donc bel et bien rompue comme en 
témoigne la récente grève de la Fiat à Tu­
rin 

ET LA GAUCHE ALORS 7 

A cette occasion, la veulerie et la trahi­
son des staliniens ont pris une ampleur 
jamais égalée. /\lors que la venue au pou­
voir de la gauche est une éventualité tout­
à-Ca,t crédible, le PCI a tiré dos leçons trés 
particulières du drame chilien. F.coutons 
plutôl l'un de ces apôtres du passage paci­
fique au socialisme, le sieur Amcndola : 
• li ne faut pas proposer uno alternative 
de gauche mais une alternative 
démocratique. li fout une coUaborauon e t 
une entente des forces d'inspirauon ca, 
tholique et aussi des forces proposant une 
autre orientation démocratique •· 

~ li serait absolument illusoire de p,,n. 
ser que, même si los partis de gauche par• 
venaient à atteindre S 1 % des voix et do 
représentation parlementaire ce fnit suffi­
rait à aarantir la survie et l'CPUvre d'un 

gouvernement, expression de ces 51 " • 
écnvait Berlinguer, secrétaire général du 
PC dans c Rinascita •· Pitoyable explica• 
t ion en vélite que celle q ui consiste à se 
chercher dos garde fous politiques chez 
l 'adversaire de claslll! pour q u ~I ne vous 
pousse pas dans le Vide Et surtout, il faut 
remarquer la remarquable évolution entre 
la tristement fameuse déclaration de Cor­
valan · • Il nous manque un demi élec­
teur » cl colle de Bcrlmguer q ua consiste à 

dire quo cola ne suffit plus Le résultat do 
ces beaux discours c'est les a ppels du pied 
consaant du ,Cl en direc11on des démo 
craies ch1é11ens avec, bien entendu, les 
oondamna1ions violentes de toute eJCtré 
me gauche. 

Le mo,ns que l'on puisse dire c'est que 
cette ligne politiq ue a éui frafchement ac­
cueillie au sem même du parti .. Des criti­
ques scandahsêcs ont fusé de toutes parts 
~ toi point quo Berlinguer s'est sen11 obli • 
gé d'expliquer cette compromission (ce 
sonl ses termes) par la continuité histori­
que. Car c'est une 1rad11ion du stalinisme 
que d 'expliquer la trahison présente par la 
trahison passée. 

Malheureusement pour le PC!, ces 
chants d'amour n'ont pas reçu dans la 
bou<9eoisie l'accueil escomp té. Dans un 
premier temps, la presse gouverncmontnle 
a fait gorge chaude devant « les loups de• 
venus agneaux• l)e plus, les démocrates 
chrétiens ont eux, tiré les leGons des 
mésaventures de leurs homologues chi 
liens. lis savent que si le PC! accéde au 
pouvoir d'une maruêre ou d 'une autre, il 
ri!que fort de Ill trouver débordé par la 
classe ouvrière. En ce sens, le gouverne­
ment actuel préfére laisser s'époumoner 
dans le désert le PCI et continuer t, appli 
quer la bonne vieille stratégie de la ten ­
sion grdce ;, l'aide des groupes fascistes. 
Sur la oorde raide, Rumor et sa clique ne 
veu t 4\ aucun prix être le responsable d'u• 
ne situation où sa classe riiquerait de tout 
perdre. 

U~IF. SITUATln N A LA CROISF.E 
r>ESCHEMINS 

par deu x phénomènes : ce n'est plus un 
secret pour personne, la bou<9ooisie sent 
le moment venir où il faudra qu'elle inter• 
vienne pour asseoir un pouvoir qui a ten­
dance ~ lui échapper et eUe s'y prépare . 
D'autre part, lasituation économique est 
marquée par la fin de la trdve sociale et 
des grèves notamment dans le secteur de 
l'automobile 

Les scandales qui êclaten t quotidienne­
ment permettent de comprendre ~ quel 

A LL~:~tAGI'- E 

point l 'appareil d 'lsUlt dans sa 101ab1é es1 
miné par la corruption, vendu aux trusts. 

L'avenir dêpendra des capacites de 
l'extr~me-gauc:he 11allenne ~ s1ructuror les 
fuues, l~ur donner une ampleur nationale, 
oc qui a déj~ manqué en Italie. C'est la 
tache que 98 sont fi xé nos camarades des 
Gruppi Communisti, section italienne de 
la 4è Internationale. F.lle 0,1 lourde mais 
nécessaire pour que l' ltahe ~e soil pas un 
de ces q uatre mdtins le Chili de l'F.uropo. 

le deuxième visage 
de b randt 

• 

Poi•r la première fois depuis la 
guerre, l'Allemagne connait des 
gréves dans le secteur public, far 

gemen t maioritaires : 90 ,9 % dans la po, 
hce, 89,8 ,r dans les chemins de fer, 
85,2 % dans les postes 

Sedan ÜllOSl a pris l'aspect d 'i•no ville 
ran,ome Les ord11rcs ont envahi les trot 
toirs, le courrier s'atnasse dans Jç~ centres 
do td, le trafic aérien se fait vsille que 
vaille li est même envisagé de mettre en 
place des paquets de gréve devant l'Office 
de µrosse et d 'infonnation fédéral 

Ce m0l'vement a pris l'aspect d'une 
épreuve de forces entre le Chancelier 
Brar.d t et les travailleurs des sorv1~cs pu 
bites Oésonnais, pour la majorité des sa­
lariés, Je gouvernement des soc1aur• 
démocrates apparait comme l'aUid privi• 
leg10 du patronat D'ailleurs le dirigeant 
des chefs d 'entreprises ne déclar.11t-1l pas, 
il y a une semaine qu 'il faisait toute con, 
f iance /> Brandt pour rétablir la paiy 

sociale. 
l)eu,déme • victime» de cett.e colére 

des travailleurs : les directions syndicales 
Totalement intégrées au système, elles 
ont subi depuis les grèves sauvages de 
1972, tollle une série do reten11,sanu 
camouflets de la part de leur base. nn est 
loin des mouvements spontanés de 69 qui 
avaient amené 1 'actuel chanceller au pou 

Novembre 1972 : Brandt décidait des 
élections anucipees. lîu'il gagnait aisé­
ment, grace au soutaen do la cùisse ou­
vrière. C'était le bon vieuy temps oil 
l'AUemagne était Je pays en pomte en 
l".urope. Avec la crise, Brandt et les direc­
tions svndicales devaien t ouvertemen t 
choasa. Ici>< carnp et ils l'on t fait c laire­
ment en s'alliant avec les patrons 

A u1ourd 'hui, los syndicats veull'l1t 
1 S 'lb d'augmen tation annuelle. Brand l et 
les du,ge .. nts d'entreprises ne veulent en 
céder quo 10 %. 

Cette situation n'a pas manqué d'ac­
centuer les failles qui eYistaient depuis 
longtemps dans le PSO. Los ,lusos s'oppo• 
sont ouvertement i> leur direction appu 
yant ;, fond les grévistes menan t q uot i­
diennement une lutte interne au sein du 
parti. lis sont /o l'initiative d ·occupa11ons 
de maisons vides;, Bertin, mouvemen t q ui 
prend do l'ampleur avec la remontée des 
loyers 

L'arrêt de l'immigration, la xéno­
phobie. l'envoi de policier. contre les ma­
nifesU11ions, le refus d'accueillir des réfu • 
giés chiliens /o cause de lews options poli • 
tiques, autant d 'aspect de •••Uly Brandt 
qu 'ai avait bien pris soin de cacher on 72. 
Désormais, la colére dos travailleurs allo 
mands est ;i la mesure de leurs illusions 
déçues. 
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L•• l fé,w•r 197-1. 8 1'/c ci <'s 251).000 m ineu rs a 'll(lais votaient la i:rcv•• 
générale illm1itkl' po " r l'olih•lllio,, d" lcu_rs fl'v<'nd ic- ation,. C'clL,ut l:1 
m ci llc m f' rioo.~l<' <l't" 11O,, voknt 1lo n r>cr lf's ~ l(' •l'•1 lc, n oirf'S l!<'n ~oo ,1sf' a•1 x 
mennce~ de to11t ,::enre des con.,..rvllteurs. 

Hea th , d evant celte unan imit/. , a choisi le chantal-(e : il a décrété la 
d iM lutio n cl 11 Parlemrnt nrovoq otant ainsi dl'~ é lcclio ns antic ipées. A•1x 
d ivrrsrs forc es d e la bo11rgroi~i1• Q11i cKnéra i,•nt une tri-vf' cllcetornlc dans la 
lnl t l', le~ m inr•1rs ont rénonch , d ans lr n r qua,i-t.ot.alité nar la continuation 
d•t mo11v('m('nt. A11jo urd'h1ü ~n A~leterre , c'c,t •tn C'on1bat de nrcm iere 
iJ11p ortancc qui se joue e n tre nroléturmt et clt1sM' ci..nloit e11se. 

HeatJ1 et son gouvernement torry 
n'auront pouna,i pas lésiné sur 
los moyens mis en oeuvre pour 

monter la popuJati::m con tre les mineurs. 
La bourgeoisie all\jta1sc, devant ce mouvo­
mont q1•i menai;a1t l'éoonom1e d1• pays, 
avait ressorti de sa manche de vieuy argu­
monlS l'anti-communismo e t l'anti,ex­
trèmisme. Une campagne réellement déli 
rante avait fait la une des 1ournattY con ­
serva teurs. « Les conserv,:l:leurs veulen t 
dir19Cr le puys• · • Los rouges vet•lent 
couler l"économ ie • · nans le Times d 1• 11 
Janvier, Lord Chalfon t écrivait . , JI ne 
doit y avoU" aucun doute ql'e les buts du 
Pani Communiste sont cntièm"lent poli 
tiques. Il vise i> prend re la duection des 
syndica1' et ~ventuellement du Paru Tra. 
vaiU1ste • 

[, 'homme i> abattre tol't désigné, était 
Mac Gahcy VIC& président de lo NUtA 
(Syndicat National des tl incurs), Il n'y 
eut pas un Jour sans que ~-•,~e Le Rouge, 
ainsi que le nommait Je, membres du 
gouvernement, ne fut décrit comme le 
bolchévik , le couteau <ntre les dents. La 
raison ? Ce dernier avait osé pretendre 
qu'en cas d'intervention do l'armée, « les 
mineurs en appeleraient i> la solidarité de 
ces fils de travatlleurs •. 

La dU"oction dn Parti TrMaillisto ne s'y 
est pas trompée. File a choisi d 'hurler a­
vec les loups en q ualifian1 l'a ttitude de 
f iacGaheyd '<lbsurde et imbécile. 

UNE R EP<'lNSF. CIIIIGLANTF.. : 

Le 4 février, 8 1¾ des mineurs sur la 
demande des syndicats décidaient la grève 
totale. Or les statuts d ema ndent une ma , 
1orn6 de 51% pour sc lancer dans un pa . 
rcil mou vemen t. C'est donc, fort d \ 1nc 

trés largo maJorité. que k<l partisans de la 
oos .. 1hon du t1ava1I cnt organisé le mou• 
vement 

nans t•n putt d,, Yor~shire, les minei.,rs 
furent si rapides ;a rertonter ? h surface, 
q11'1h oublièren1 d;ins leur M te . ••ne réu­
nion de contremartre, au rond. L'amb1•n • 
œ :iu1 regne est dominée par une con f1an 
ce ~ toute épreuve Un journaliste d u 
r.uardian notait la partlcîpauon oflecuvo 
des femmes de mineu, s aux réunions 

l)evant cet enthousiasme, la réacuon 
do Heath fu t /> la mesure du personnago 
et de sa classe le chan l1'(Je. Proclamant la 
dissolution des Communes, son bu t était 
do ieter la responsabihté du marasme poli­
tique et économique sur los grévistes F:t 
le theme de sa campagne électoMle le 
démontre /t merveille « l"l111 dou dU"19er . 
le gouV'!rnemen1 et les syndicats •· 

Il est évident que de tels arguments 
peuvent porter sur une par11e de I' Angle 
terre (certaines couches dt!a bourgoo1s10 
s,e) Les sucœs électoraux du fasciste 
Enoch Powell prouve qu'en période de 
montée des luues. to1•to une partie do la 
population prend peur 

Un patron, interVJewé ~ la télévision 
franc;aise déclarait ouvertement . « Je sou 
haite que la majori1ô des anglais prennent 
les armes contre les exlrêmistes roi1ges 
(sic) •· · 

t •ais si œ l• est vrai povr 11ne frange 
des anglais. cela ne l'a pas éte visiblement 
pour la ma1ori t~ laborieuse du pays . 

Dès l 'aMonco do la grl've g~nèralo , les 
dockers du port d e H,ùl refusait de dé­
charger 3000 tonnes d'un capo 1t•lien. Le 
(;l'fU, syndicat dos transporteurs appe­
laient ses ad hérents ;. ne pas transporter 
le charbon. Le (';t.•WU, syndicat des em­
ployés du gaz faisait la m0mo dt!claration 
en solidarité avec les « queulos noires • · 

l)euy syndicats de cheminots cessaient le 
travail dans les heure5 qui su1va1ent 

L ES TRAVAILLIST ES F.T 
LFS F.L F.CTIOMS 

"lilson, leader des travaillistes ,l com 
mence de son côte sa campagne électora 
lo. Ses thèmes « La C:rande Bretagne re­
prend le traVilil avec les traVilillistes » 
« La crise actuelle esl due ~ l'entrèP de 
l'Angleterre dans le ~1arché Commun , U 
est 6•ndent que pour "'ilson, une tréve 
électorale aurail été d 'un grand poids F:I 
le a urait permis d 'argumen1er son pr(lmier 
théme C'Mt pourquoi en accon! avec 
• les modéré, • de la direction syndicale, 
leaders travatllistes et conservateurs, cul 

UNE COMBATIV ITE ANC IENNE 

En 1925. lil Grando-B rotagne est qouvcr­
nêo p;11 le conservateur Baldwin, L .i crt!lO 
économique a durement touch6 1'11'1du,­
tr1e du pays. Comme deb•en entettd u. ce 
fur•u1 1 ktt 1rava1Ueun QlH fll'9nt liftt frais 
de la 9-,ogre capitaliste, Notammont. 

dar1) 1011 houtflOre1, 11 1>a1ronat prévoyait 
d'i'lb a,sM?.r le sal31ro de~ ouvr .. n,. Ces d@r­
OiOfl cJ11n1ndi\1on1 lil n11tl!OnctllR1hOn dftil 
mines. 

B•ld\14-111 r6poncHt en 1926 O cott• re. 
W11ndtCithon t6gi11me pA1 le ,otfillt pur 111 
son pfe des subwenteon \ gouverncmel\• 
t.tlus.. lmméd•Jtemont, •• gr4'v(I fut dé 
clerochét. b1t"n161 s111v1e p.tr 4 m,11,on~ de 
tr.Jva1lletJrs de diverse, 11'ldustr1es. Piq uets 
dl g,Ovet, auomblfft généu1:ltt, mou 
d'ordre rê...otut10f1ina1ros. c'en é ta,t trop 
pOur les conserv.-1ou• s Qui dk r/rtê,rent 11. 
ligol1 tout• ortvo noll 1lrkédN d'un 
~ f~end um. 

P , ht d• t>llnl(J uit, la buruucr•trn 
syndicale recula et annula sen mot d'or, 
d ro de grève g6r~ral1:. Sauts, les mineurs 
mon6ront leur lutte durant ,opt 1no1t. 
Profitant de c.,t iso lement , 11 gouverne , 
ffl(lflt dllclenctui uni, compagne <1 1 prt:sse 
hys1t nc1u• contre 11 "' com mun 11Ht1 qui 
...oula1ent prendre le pOuwir • · 

Des aHrontomenu llhy,lquo1 o ppc>sô­
erent 5ilns artft te, ptquett de gr6vo aux 
band es annéei: du patronat, Au boui de 
lel)t rno11. va1ncu1 par leur 1,olemon1 ot 
la trah i'î<On des d 1rec1ion, 11ynd1calo1. hl:S 
mineurs ,tllhr(tn t le travail. 

comme chemise demandèrent ct?th: trê ­
ve f 'Ormluy . le préslden L de la ~' U~• r6a 
git ravorablcment. Po11r lm, « il serait ab­
surde de gaspiller la grcve d 1• rant les trois 
semaines d e la campagneélector,1 le, 

Cela revenait purement cl simplement 
~ casser le mouvement . C'é1a1L sc priver 
de la meilleure arme pour raire pression 
sur le patronat et ses roprôSl'ntants poli 
tiques. 

F.ncore une fois. la réponse fut Sdnl 
ambîguité : la direction de la NU~• voi.1 
pour la continuation par 10 voiY con tre 
6. Toutefois, cette mdnoeuvre a réuSSI 
choz les cheminots qui ont repris le travail 
dans la jo11rnée du 11 février Rien que les 
décomptes n'aien t pas étè effectués. les 

Janv•lf" 19 7 2 Refusant 1·auqmen1ation 
de 8% propoSN, pa, la d11ect,on . 280,000 
,nim:;u,, • me1t•tent on 9r•'l8. Oe11 P• 
(1 -.ieu é taient rnstallés pour contrOICf ft 
pat" ti, d(ls pu,h, la d11tribu1 1on du com. 
bustiblo Vffll tes hop!taux. ''",cotit, .. , 
foyers d o .-,àux or i.'lpphq ue, Id l6911mn té 
dt la lu ttt dos m1npur1. 

Lo ,-.o hce tenta alors de faire sort11 
du c~utt 1ont. Venus en reofo,1 d 'auhff 
puits, dos mineurs prétèrent mam forte à 
leurs camarades. Durant une oouvelle 
tentot1vo de 11 pohco au pu, t d• s,.uley, 
ce fu ,Nl t 10.000 mé1auo, trawil1lfeurs et 
étudiants qui vuueot s·v Opll<»èr en ren• 
forç11n1 les 1>iquo11 Au hout de tt,>t se 
mame-s, la direction cédait aux rnvendiea, 
ttoo•. 

BR AVO , MONSIEUR W ILSON! 

Enoch Powell, teildtr du F,ont NtH .,. 
nal a dêcidô de nie pM se prêseut er pe, . 
soonefl~ment. 11e réservant pour plus 
ta-rd, Le r61C d'un De Gaulle uo fui dt• 
plairait guero. Néanmoins. son par ti qui 
no10mmon1 p, Cnt t'oxpulHon do 1ou1 ltt 
ê 1ran9or1, l'inttf'dlc1,on des « ex1,, . 
mutos: » présente 50 c:ind ldats, sur lt> 
thf:m• contro a. Ma,ch6 Commun, 

Rëactioo des travaillistes,:« c'e st une 
bo nne cho11 qut l'txtrfrne-dro,to se 
J)l'ésento, cela divîte ta droit e 1t La 1>0hti 
qu• du ptte, somme to uto, 



journauY avancent le chiffre de 80% do 
cheminots oyan t repris, 

UNE cnMRATIVITF. FANTASTIOUE 

Ce fait marque le rôle de frein joué par 
les élections rôle modéré motS réel. S'il 
est vrai quo la comba tivité des grévistes 
restent intacte, il n'en reste pas moins 
qu 'en f; rande-Bretagnc le mouvement O U· 
vner est miné pJr un légalisme endurci 
Lé<jalisme qu 'aucu ne des exploS1ons socia­
les du 20t!me siècle n'a enta..,,é Cela lient 
/> l,1 nature des trados unions et au syst~ 
, m~ politique brnannique La bi-polansa , 
tion des campalJiles électorales, le ieu d, 
baLlnce des ua.a,lltStes et d~s conserva 
tcurs ont introduit dans les rangs du 
mouvement ouvrier une sous~poliusatton 
qui est 1Jn handicap s6neuy dans les con 
fhts sociaux. 

Cet aspect eYiste dans le mouvement 
actuel : un exemple t)<ltm1 d'autres, la 
ltigislation Jngla,se stipule que los pifiuots 
de grève sont ,llegau x lorsqu Ils réunissent 
plus de siy personnes, Vo,,lant éviter tout 
affrontement avec La police, la direction 
de la MUI' a réussi ;. imposer les mimpi· 
qrets /> la base. Or, c'est/> l 'éVldence une 
aberration car 11iinoire a prou vé que la 
bourgeoisie ne s'embarass,1it pas de princi­
pes quand 11 s'agit de défendre ses inté­
réts. 

Fa11 ;. noter cependant , une minorité 
très combatuve s'est détachée de la masse 
chez les grév,stes : dans certains puits du 
Yorkshire , Ll base demande que le chiffre 
de 6 soit quintuplé Cela a déj,' ôté fait et 
des bagarres lim1t6es ont opposées police 
et travJilleur1. D 'autre prouve do la• radi 
calisatior1 i, de cenains puits : toujours 
dans le Vorksh ,re des com,tés de liaison 
ont été m,s en place afin de décider 
démocrntiquemen t dos formes do luttes~ 
adopter Des assemblées genérales 
quotidiennes réunissent plusieurs diza111es 
de • gueules noires •. 

DES ATOUTS POUR LES MINEURS 

Ce caracl~o légaliste est apparent éga­
lement chez les étudiants F:n grève pour 
l'ob tention de bou~s. leur mouvemen t a 
pris une ampleur considérable Une mani­
f e stati@ n ~ Londr,s a rêun, 40 000 

personnPs Ce qu, dcpasse tou1 ce que 
l'on avall pu voir dans les dJIJ\c,Js précê, 
don1es. L~ cortège mis combanif avait 
pour mol d'ordre des slogans, bien ~ 
propos des bocrses. m.11s aussi et surtout 
de sou tien aux mineurs 

La préparation des élecuons a ralenti 
le développement de ld lu lie. Mais une 
p,1ruo non négh9eable de IJ Jeunesse sco· 
lariséo développe la propag;nde d'cxplica, 
11On en direction de la popula11on 

D'autre part, le con texte éconorH<;U0 
a mis le feu ,1ux poudres dMs divers sec 
t~urs de l '1nàustne. Dans l 'au,omoblle. 
nol;unment à Ford el Cauxllall, le, ou­
vriers ont dem.indè une au1mPntation 1,és 
importante des salaires Les fonc11on• 
naires locaux ont de leur côté débute une 
campaqne contre « la phase trois • d n 
proqramme anti inflation de He.11h Les 
travailleurs de la metallurg,e 11011 trois 
millions d 'ouvricu wmnent do refuser les 
augmentations quo leur proposan le 
patronat les Jugeant insuffisantes. 

LF. RUT l')E HF.ATH 

naos cette situation explosive Heath 
agit sur deux plans : tl menace e t propose 
les fameux carottes et butons que tout 
bourgeois qui se respecte agite en temps 
voulu. n menace de rabaisser de trotS ~ 
douY jours, la somaino de iravail, cc qui 
po<1r certains secteurs équivaut ~ la misé• 
re. Une parenthése pour démontrer à quel 
point la luue peut payer. Dans los usines 
où les syndicats sont puissants, les salaires 
sont restés les mômes malgré l'abaisse ,· 
ment du teinps de travail Dans les boftes, 
sans combattre vite, ils ont é1é ab;.issès 
d'autant. 

PM contre, il propose 80 000 h, Tes 
aux mineurs pour qu'ils arrêtent la g, eve. 
Ceci dit, il déclare dans le même temps 
que si les conservateors sont réélus, il se 
donnera 1O11s les moyens pour casser lo 
mouvement. 

Cc que la cla55e dom111anto veut éviter 
~ tout prix, c'est la 96nérahsa 11on du 
conflit , l 'extenSton de la greve; c'est 
pourquoi quitte ;, perdre son sillge. 11 s'est 
lancô dans los élections 

LF. ROLF. flF.S RF.V()LUTIONNAtRES 

Il est capital dans les semaines qui vont 
suivre, que leur tâche va être d'éduquer 
ne serait-ce que de fa~on propagandiste la 
cl.lsse ouvrière angla,sc. Nos camarades de 
l'Jt<f; se sont d'ores et déj~ fixer des axes 
de batailles : 

1) Constituer un 10u1ion réel dans los 
facs 

2) Organiser le plus de monde posSl'ble 
pour renforcer les piquets do gr6ve corn 
me en 1972. 

3) Agir pour q u '11 y ait convergence 
des luues 

lis présentent trois candidats aux éleC• 
t ions ~ Glasgow , Sh,cfiold et Newham, 
trois secteurs industriels de Ll~rJndo,Bro 
tagnc l)evant l'enjeu de la bataille, l'IMG 
appelle ~ voter tra\fililhstes ou révolution­
naires, mais •ur des mo ts d'ordre claJrs . 
" No fMtes confianco qu'à vo, 111110s, 
voiez travailliste 11 ;; 

(IUEL AVENIR? 

La bourgeoisie britannique est aujour 
d 'hui ddns une un passe . Heath a fait de 
son refus de céder, u ne question de 
pnncipe. Or, la grève des r,,ineurs coûte 
une fortune au pays et une rranqe du 

p~tronat serai1 partisan de lâcher du lest 
Bien plus. cette greve demontre que la 

crtSe, loin de décourager le prolétdliat lui 
a donn6 tin souffle nouveau . L'issue de ce 
conflit signifiera soit une victoire impor, 
lante, so,t une défaite de taille pour la 
classe ouV'tiére anglaise. 

Les chevaux sont plaoos sur la ligne de 
départ. !)és maintenant, tl fa~t se tenir 
p!'éts • riposter Jo une atu,que d ·envergure 
con tre les gueules noires, Pour cela, il est 
nécessaire de développer la solidarité in­
te, nationale. Les syndicats européens doi 
vent prendre l'engagement de no plus on 
voyer un seul gramme de charbon en An • 
gletene, 

Pour cola, comme le pr6conisen t nos 
camarades de l'!~•G , il faut l'autodéfense 
des p,q uets de grève 

" ~O LIOARITF l~!TERMATIONALE 
* PAS UM l;RAMME OF. CHAABOM 

POU R LA r.RA~nE RRFTAl;ME 
* AUTn-llFFFPISF l)UVRIERE ! 
• OEHORS, LES CONSERVAT F. URS ! 

COMMUNIQUE DES 01rFUSEURSOr 
PERPIGNAN 

ROUGE APPROUVE L'ACTION 
CONTR E LE COI\ISUL D'ESPAGNE 

Dan, li., soirée d e mercredi, des m,tt. 
t3r\lS antdranqulJtes ont barbouU16 d e 
petnturt rouge te oo,uul d 'E1p.agn1. <1ul 
rortait du T~'4trt mun1c1p.iit de Pe1p1, 
gnan, 

A 11Hturt où Puio Ant1ch, m ,hrnnt 
révolutt0nnaire espagnol, croup,, dans sa 
cellule 110 a ttendant la mort, te Contul 
d'Esl)agne i;o prél.a$SI au th"lrt Ces 
m 1lltano ont su lui faire comwendrt <1UI 
l'm,êcunt6 pl•n1111 11ur tout ce q ui • 
l 'heure actuelle symbolise te 1691mt fran. 
qu ,~10 assa~in . 

Pourquoi uM telle ,e1ion 7 

KEN T H AKE ANDERSON , l'un des 
fondateurs de la Ligue marxiste,révolutionnaire 
de Suède vient de mourir. 

Tout d 'abord. bnsc, le mur du s.tene:1 
qui o,uou,1 lit condomn111,on & mort du 
rêvoluttonnaire Puiq Anuch. La presse en 
parte p,eu, ot les org.iniiotmom t11tchtion• 
neHu du mouwemtnt OUvYter, horm,1 un 
bref communiquê, n 'tnv,uig:en1 aucune 
mob1h~tlon. c·ost pou,quo, 11v,ont 11u,c 
•é'-'°lu11onna,res ta Uche de fan·econnar 
t , t le dra.nç qu, se ,oue. 1,1 répression 
s.-nglanto en Es1,119no. 1 1 coc1 motgrO li 
rela111,,e faiblesse de leurs moy(lns. La 
campagno m1l1ttmto d 'alf1chet et dt 
tracu, ID m11n,feua1ion d u mo,s dernl..­
ont part,elloment rempli leur but. Une 
ac11on telle que celle con,, o lo consul 
r>er-m11 de nueni, l'attention su, la mena 
ce de rnort qw p◄)M sur Puig AntlCh. 

M1111 au-dola\, 11 slgn,f1c.at1on ost olut 
o,...,de en,cor&. A la violence contre-<évo­
lut1onnair1 de la dk:t11turè f ,anqulu•. ces 

C'est une grande perte pour le trotskysme 
suédois et pou r la Ouatnème Internationale. 
Auss, douloureuse que solt la disparition do 
KENTH -AKE, ses cainarodes auront à cœur do 
con ti nuer son combat , celui du 
marx,.sme-révolutlonna,rc. 

LE GOUVERNEMENT 
FR/\NC/\JS /\ LI\ RESCOUSSE 

n,1litanu frayen t la voie à l.a v,otenc. 
,,>A>lut1onn11lre del l'n6JM)S. Acte m,nori 
u11r1, ma 1, dont l'icho ,u 1,1191 . Il 1,ac:e 
le ch emin de$ luttes de ma~&e contro li 
cticwturo l umquint. 

QUE VIVE PUIG ANTICH • 
A BAS LA OICTATURE 

FRANOUISTE t 

OU REGIME FI\NTOCHE DE 

~ ~~Eg/\PITALIST ES f'AANCAJS * * * * * * * * * * 
«HESITANTS . 

M,ssorfe, député UDR de Paris. * reVU C ~ * 
chargé de mission en Indochine * 1 C. 0 \) * 
p o ur lu gouvernement vient de .,., 
nous rappeler dans c Le Monde » à -11'_ illC. .!J... 
quel point la solidarilé polilique ~ ~ e.::, ~ 
pouvait lier le gouvernement ~ 1# \)ii ~ 
français au ré,jime pourri de Thieu. ~ ~ ~ ~ 

Mlssorre n'a pas do mnl il étayer ~ d:P .!J... 
1 a th ~se selon laquelle les ~ 1' ~ 
capitalistes et impérialistes français .!J... 
pouvaient escom pter dos profils * CctlC\ nou,•cll,, rcVltc osl le résult.ot de ~ 
bien réels en invc,tissant au Sud lo rnncont.rr d" militnnti., orga nisés, ou 
Vietnam. ~ non , qu i, tout en ".c~ r6clamanL de * 

Les salaires ne comptent Hs pas ~ courants po l1liq11c•., aµp a •· m m e nL 
panni les plus faibles du Sud F.st ..v_ dirférffit.-. n·u\uir<•i;t l"'nt foui. p:ir 1·att1m1, JL. 
Asiatique ? La législation en faveur 7\"9 par la pr;,llctuc- quottd ic•nnr. 1>n r l'c critu rc . ~ 
des industriels étrangers n'est elle ~ (l ut• la l.11lr ◄ 'fi ll,yc·hu\~ri<' n'4Rt qu ·1111 t l flfl ~ 
pas la plus hbèralo parmi les pays ~ nsru•d"- <t u~l<' tut.~e plu, ~.,er.111, <·ontr~ ~ 
sous-développés? L'aveu cyn•,jll 1 . .ovpr<-"~1011 rx+-rt-<"<1 puf'l'K41 c:11)11 ah"t 1· . 

* 
t ! l at d(• QÎ 3fll'>f' , pnr l ' i<l('o lOl1f' * 

du rl}el con tenu d'une pol.ihque dite 1~,tllHl\alll.-. 

d ' « a id c • au x Pa Y s Il oppnr•U (lp 1>lu, nt pfu1t. ~\'i<l"n l , 1tw 
sous -développés ! Et pourtant .S, ln pc;\'◄ ·hi:i l.r~. ni<• fi,, l'otdt(• ..lsthnrr c·t * 
ma)gre ces énormes avantages, les #\ no11 t,•mpor,IÎ1\<' d u e (,lfJ111;1UanC", a 
capitalistes français comme tous tes * <'nn.~11tm~ é'l OOJlht ll,u4' : * 
capit alistes de tous les pays ~ mw ,1 ,,-.. ph.,1._ grandt•!. sU pt•rdwric~. 
impérailistes (Japon, France, USA, UJll• ,) ◄., ;;. plu.t. tt-tl.,utnhlc•~ 111v1•nlion,. * 
/\llemagno , etc.) se font tirer .l,. ,t,· ln hn~,·~••01<1r, " dr la s<><l.èh' ilr 
l'oreille , ~ cla,.,.,. 

· · d , * u,w <h" plu« odicmu"' n11\dlln11tH,11, * 
Les 1ncert1tu es militaires et ('"" l'hnmm•• t:Ont. ~ t1>t1n:mf>, 

p o I i tiques l es rende n l _ une 1u-,.lolrr r.ii~•d'C'srrOq\it-r•~H d~ 
«hésitants • 1 Voilà_qui on dit long * rn r n,ron r.{' li d'hy~f'ra.ir ,. ,t,, in•1ssc-ti * 
sur la stabilité du régtme Thieu \ . ._.,; 1,c-s .1 o ,,ttt1, ... riic:,t•nh[itJU('s 

Thieu fantoche, Pompidou com-* * 
phce 1 

Reconnaissance du GRP ! L 'n111.tan•d 11,y(•h .11ru1 a,i t· n- ~c~n d,• .tan 
Arrêl de toute aide économique * ::~~ i• l'or<!~•· r~p,rnti -1,· . il'rli,.,pamilrn :n-Pt * 

ot mihtniro aux fan toches 1 

* 
C<"til <' re\ltt' .sera : * 

LJSEZ lin inslrt1111<•11L (le Mnoncial,ion 
FAITES LIRE * clr 1,, p~ychiâlm1 ,·omm<' instiLuLion * 

• La F'rance complice de Sa, - d<' da»c. 
gon : stra1égie néo-coloniale » l' n instn unrnt d 'élubon ,ti-On <'L * 

Document front Solid.irité ln• * <Ir n~flcxion. 
dochine No 7 (ln instr11m,•nl cl'i.nf1mnalion et 
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Fl HO P E DE 1. E ~ T 

''TRAVAILLEURS, 
CONSOMMEZ, NOUS 
FERONS LE RESTE'' 
D~ns le n u mero 29 d,• Rouge (15 Juin 1973) nou s p u bli1011s un article 

sur (, l'llumaruté rt la Td1('coslo\'ac1uit' ,1. Nou, y déclar iom, notnmmenL, à 
l a suil<' d'un rl'portaï(<' <'ff<'Ctu<' par Il' <1uot.idicn du PCF e n 
'l'chèt'o~lo\'aq uic, c1ul' les art icle~ de l'Humanité procédai<'n l « d 'un 
ch:.:n1t1•rnenl avoué cl';.ll,iludt• >>. Et nou, Jjout1011s: « On (c'<'st-:\-dir<' 
\ 'llum:1) 1w f(-lidt<' 1>a~ rnl'0rl' l lu;;ak cl<- sa norm uli,atio n mais on lu i d onn<' 
clt'jù ,atisfl'c-ît d e ,a ï(<'stion fronom1que .Il ,'q,'ll d 'unl' rt'C()nnaissnnct' 
officieuse « d e• facto n, de la rl~>ccs,,ilè de l'inlen•<'nlio n. A q uand la 
1·t>t·onn:1L,san1'e ,, dt• Jlll'I' » dl' la juste ssl' dl' b r(-prl's~ion '/ 

Nous pournon, au1ou1d'hu1 poser lamé• 
me qu.,,tton 'lo suite d'un article de 4 
pages (pas moins I J paru dans • L.a Vie 
ouvtiere • d u 9 Janvier 74, in1itulé 
« Tchcx:oslovàqu,e 74 ,, et qui so donne 
pour but d'mformer la classe ouvriere 
franGa1.se sur Ja rêalite du sociahsmo 
tchecoslovaque. 

Si l'art1<:lo no dit pas un moi do la 
répression politique, de la censure, des 
emprisonnes (certains on1 été libérés au 
cours des derniers mois, dont Petr Uhl qui 
a purgé ses 4 ans do prison), il n'est p.1s 
pour autant un panégyrique bovin. li 
s'agu d 'un ar1iclo plus subtil (« dans 
certains secteurs la siruauon est très 
bonne , dans d'autres il y a encore des 
prob leme, , mais globalement nous 
somme, sur la voie du succes •) de cette 
subtilité balancée qui tente d'1n1roduiro 
en contreba nde une marchandise frelatée, 

"~ .. 

~ ' --, ' ·,l• ~. 
' 

qui ei.saye M couvnr du voile de l'oubli 
l'invasio n d'aout 1968 On imagine 
aisément le d1lemne de l'auteur de 
l'Mliclc commen1 J)8rler de la m uation 
tchooalovaqur actuelle Silns dire un mot 
des • événements de 68 • alors que pour 
les bureaucrates au pouvoir et leur 
pr o pagande celle heureuse situaùon 
s'explique par • l'aide 1nternationahste • 
d · aoù 1 68. Ce ddcmne cXphque la 
méthode choisie · on ne parlera que de la 
situation économique 01 on o·Jbliera le 
reste, c'est,à-dire la situation poliuque. 

llélas I Chasse?! la pob uquc par la 
pone (ou par la trappe) et elle revient par 
la fe nêtre . Un exemple . comment 
expliquer la faible producuvité du travail 
et los problèmes qu'elle crée dans certains 
secteurs• L'explication qu'en do nne la 
V O. est la suivante : « Si la cnse des 
années 68 69 es t pou r l'essen1iel 
surmontée, il reste encore des séquelles au 
niveau de la participat ion de tous et de 

llti 

\ ._ 

d d, , ·,," .-J,:; ., CGT er de<; synd,cnlB rcheco,slovaques lors d" 
,e1,1s •1nlH•·1ens a Praque . 
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tou tes à l'œuvre commune. Et ces 
"-'l•ell•• ne rés,den1 p.1s 1-0ulemenl dans 
la conscience de certains travailleurs, mais 
aussi dans les méthodes de certains 
cadres. J a1 été agacé, par exemple, par 
une phrase qui revient p.,rfois dans la 
bouche de quelques-uns : • Nous avons 
voué 1el ou tel ,oin aux lravatllcurs •· 
Nous nvons voué. 11 y a lil uno atmude 
de condescendance qui permet de se 
poser la q ues tion : comment ces 
travailleurs prennen t ils eux même, en 
charge leurs p ro blèmes comment 
participent•tls à la geslion de leurs 
affaires• , C'es1 là effectivement la 
questio:i ' Mais le rédacteur do la V .0 , 
sans doute effrayé de son insolente 
lucidité, s'empresse de reculer et décldre 
« En ra il le mouvement •yndical 
tchécoslovaque est engagé dans un grand 
trawu1 de rénovauon dans ses structures 
et dans ses méthodes , et conclu t sur la 
vo lon lè des directions syndicales de 
• changer d;ui, le sens d'une plus large 
democra11c et d'une pamcip,,tion réelle 
des travailleurs à leurs affaires ,. C'est 
sans doute à cette rénova1ton que faisait 
allusion la I Oê réunion plén1éie des 

) ( > U C <) S L A Y l E 

QUEL 

MARXISME? 

Sous le titre: • Le marx isme foit 
un retour en force en Yougosla· 
vie,: Paul Yaukovitch décrivait 

dan, l11Mo11<ln du 19 janvier, le processus 
de reprise en main impulsé par la d iroc­
tion de la Ligue des Communistes en 
Yougoslavie. Nous ferons dans ua dossier 
ullérieur le point sur le tournant politique 
amorcé par le gouvernement titiste depuLS 
la crise croate et la préparation du 10 éme 
CongrOs do la LCY qui so tiendra on mar1 
7 4. L'offensive actuelle contre les profes­
seurs de Belgrade correspondants de lare­
vue ProAis permet de juger de quoi • re­
tour en force du marxisme • il s·agit : en 
me ttant e l'ordre du jou.r un retour au 
monopole politique centralisa teur do la 
LCY dans toutes les sphères de la société, 
œ n 'esl pas seulemcn t contre les couranlS 
sépara tistes bourgeois el to<:hnocrMiques 
qu'entend lutter la direction titiste. C 'es1 
aujourd'hui surtout les ontelloctucls de 
gaucho q ui sont réprimés bien que la LCY 
reprenne /> son compte bon nombre de 
Jeurs crittques et de leurs analyses de la 
situatton sociale de la clas<e ouvnérc et de 
l"aHa1b:inemont de l'autogestion provo 
quées par la décentrahsat10n et les lois du 
marché 

~•ais des annôes d 'autogesuon > l'um 
vernté, les acquis do débats asse1 larges 
p.1rmi les mar:ristes youqoslaves sur la 

syndicats tchécoslovaques tenue le 
10 octobre 1970 lorsqu 'elle admettait 
quo depuis aoüt 1968, 12 000 membres 
des comités d'entreprises avaient quiué 
leurs fonctions. C'es1 sans doute . de 
démocra1ic que parlait la même réunion 
lo rsq u'e lle reconnaissait que pour 
remp l acer l es partants 
8251 fonctionnaires avaient été cooptes 
(on sait ce que cela signifie 1), et que ceux 
q ul n'avaient pas voulu démissionner 
avnien1 tout i;implemcnt été révoqués 
(715 personnes). Ce fut la plus grande 
épuration que le mouvemenl syndical 
tchécoslovaque ait connu Les victimes en 
furent principalement tous les délégués 
synchcaux qui avaieni la confiance de 
leu rs camarades de travail 01 qui avaient 
été élus au cour1 de l'annee 68. Ils furem 
purement et simplement remplacés par 
des fonctionna1tes. Le m6me processus 
eut lieu au nive au dos diroctions 
syndicales en octobre 70 il ne restait a 
la direction na1ionale que 4 7 membres 
sur 103 élus statutairement au congrès 
antérieur ; 58 membres avaient 
dém1Ssionné ou é1é révoqué> li, furent 
remplacés par coopuition 

construclion du socialisme dans leur pays, 
le prestige acxtuls mte,nationalcmont p.ir 
la revve Praxis et par los conférences an • 
nuelles o rganisées ~ '<orci•la en été ne se 
N!metten l pas aisément en cause. L• gou 
verncmcnt titiste lui môme, dons son je1J 
polinque interna11onal tient encore à 
oelle reputatlon de lib<!rahsme et les 
membres de la LCY sont l0U1 d 'ô(re (),l· 
gntis à une politique de monolithisme idé· 
ologique qu'i ls onl dénonc6 longtemps en 
Union Socu!1ique Cos contradictions eY­
pliquont pourquoi Pr,1x1s n'a pas pt• étre 
interdite pour l'instant bien q ue les atta­
q ues se multiplient con i.re elle. "'.lies 8Y· 
pliquont pourquoi aprés des menncos de 
pressions financières con tre l'école de 
Korcula. celle-ci a w ses créd i1s nug• 
mentor l'otê dernier. elles eX])liqucnt aussi 
pourquo i certains professeurs de Belgrade 
onl eu leurs passeports retirés et ,ont sou­
mis /> une pression oonstanto dans leur 
emploi, de la part de la d irection de la 
LCY, depuis plusieurs mois, sans qu~ls 
aient pu t!lre renvoyés de leurs postes jus• 
qu'alors Non seulement les étudian1s, 
réunis en Assemblée en:raordinai.re en 
décembre ont proclamé • leur soutien t0· 
ta l • /> cos professeurs et leur volontti de 
créer « un état d 'e..ception et la gréve des 
cou,s, s'ils \\talent évincés. mais mémo 
la base des cellu les locales du parti n'a pas 
juiqu'alors cédé auy injoncùons du som­
met 

Nous reprodui,ons ci-après des CYtra1ts 
d'un article de la rev,,e Prax,s ( 1) en dé­
fense des professeurs menacés d ·expul­
SJOn . t•ihatlo Markovic Lyubomir Tach c, 
Miladin 7.ivotic, Svetovar Stojanovic, 7.a­
gorka Pesic (",olubovic, 'lraqohub t • icu­
novic et les assistant, Nebo1da Popov et 
Triva lnd>ic. 

1) '-10 1/2 dt fanv1cr-avrll 1973 



On peut faire confiance à cos 
bureaucrates pour changer les méthodes 
q ui sont leur raison d'êire ! La peute 
phrase de condescendance sur laquel le 
s indigne la V.O n'est pas pour eux 
maladresse, mais bien le11r c,edo essenuel, 
consoquonce directe d'un système social 
où le pouvoir a ôté confisque par une 
poignée de bureaucrates aux dépens de la 
classe ouvriére C est pour mamtenir un 
tel systCme un moment menace par la 
mobilisollon en masse de la classe 
ouvrière tchoooslovaque, que les chars du 
Pac1e de Varsovie sont entres A Prague 
le 21 août 1968. Et c'est parce q ue la 
classo ouvrière s'est retrouvée dans uno 
tota le situation de subordination 
bureaucratique que la producuvité n'est 
pas aussi bonno que le vo,draient les 
bureaucrntes. quand elle n'est pas tout 
simp le men1 sabotee Cet1e faible 
prod ucllvué, exprime à la folS une 
ré,utance élémentaire do la classe 
o uvrierc en meme temps qu 'elle 
sanc ti onne ld gabegie de la gesu on 
bureaucra tiq ue et le coût de son 
en1ret1en Les bureaucrates pourront 
tou1ours introduire de nouvelles réformes 
techniques. augmenter leurs importations, 
dos pays capnalistes, profiter d'une aide 
économique massive de l'URSS Ils 
a r riveront peut etl'e à remédier ,\ 
q uelques d1fficu lttls passagores, a élever un 
tant soit peu le niveau de vie des masses, 
mau ils n'arriveront pas à résoudre 
défini 11vemcnt les diff icu l1és 
économiques struc1urelles 

C'est parce que la V.O partage 
fCll'la'remo11 la même conceptton du 
socialisme quo les bureaucrates 
tchecoslovaques qu'elle est obligee de 
menttr à ses lecteurs. Nous comprenons 
l'embar ras ou elle es1 npros avoir 

condamnê l'intervention de 1968 
d'dppl•uthr aJX resultdts du régime mJS 
en pince par cette intervention (qume à 
passer sous silences les faits les plus 
désagréables.) Quant a nous nous n'avons 
rien oublié La V O pourrai\ s'en bauro 
l'oe,I mais elle sait quels arguments el 
quelle démonstration représente ta 
Tchécoslovaquie pour los ldces 
révolutionnaires. C est la raison profonde 
de cet article, à la fois cont.re-feu et 
exercice d'équilibre. 

G. Marion 

EXTRAIT DE PRAXIS 

« ... Lo soc,alismi1 yougoslave traverse 
aujourd'hui uno période fort diff1cilo ot 
importante. A ce stade particulier de no­
tre développe ment, beaucoup d'asp<J<:ts 
do notro socialisme autogestionnaire sont 
remis en quostion. Aujourd'hui, après dos 
expériences plutôt amères, nos dirigeants 
politiques font de toute évidence des el• 
forts pour détruire ot liquider tous le, op­
POsants du socialisme autogestionnaire. 
pour répondre théoriquement et sur­
monter dans la pratique toutes les rela­
tions do type cap,tahste qui existent en­
core, spécialement dans le domame du ca­
pital bancaire et commorcial, of ,n do ren• 
forcer et consolider l'idéal marxiste 
Prcc,sémcnt dans une telle situation, qui 
demande le rassemblement large do toutes 
les forces socialistes qui so réclament de 
l'aut0gest1on, se pose la question des phi­
losophes et sociologues mentionnés cl­
dessus ( ... ) 

c Les vues e><primées par les camarades 
ci.dessus et par toutes les autres person­
nes collaborant à P,·axis ont toujours 
été e t sont los suivantes : 

1) lb soutiennent fermement l'Idée du 
soc,alismo autogertionnolro qu , est pour 
nous la seule base pour la libération de la 
classe ouvrière, et par conséquent la base 
pour des relations plus humaines ; 

2) ils soutiennent fermement l'anti • 
stalinisme. aussi bten sur le plan théorique 
que pratique, et ce faisant, ils se sont ef. 
forcés d'élaborer les concepts théoriques 
du mar><isme qui nous paraissent essen• 
tlels et expriment sur le plan théorique 
non pas !"étatisme, maiJ ta structure auto• 
gestionnaire de la société socialiste. 

31 lis s'opposent fermement aux 0011, 
coptions bourgooiS<l1 (nationalistes! qui 
ont divisé nos nationalités ... 

11()t(' S interna t i<lnalcs 

CONGO 

REPRESSION 
SAUVAGE 

La répress10n s.iuvage qui vien t de 
s'Db,11tre sur les élèves et étud ian ts congo, 
lais est la manifestation logique d'une 
pob11que ré<1ct1or.na1re q ui se développe 
au Congo depuis ! 968. 

Aujourd hui, le pou110ir néo,oolonial 
de Brazzaville, grace à une provocation 
perftde frdppe ,, llOUVMU les èlévos Cl 

étudiants de l'Ur.F.F.C qui relèvent la ti!te 
en dépit d'une premiére mesure scélérate 
in1erdlsan1 leur mouvement Bilan deux 
morts, plu~eurs blessés. plus d ·une cen­
taine d'étud iants arrêtés, les principauy 
dir igeants (une v,ngtame d'étudiants) 1n 
corporès d'office dlns l'armée où ils 
subtSsent les brimades d'une soldatesque 
fanatique et ultra -réactionnaire 

Il rau t comprendre que les secousses 
politiques qui ne cessent d 'ebranlor la so­
oété congolaise s,1nscrivent dans une 
structure eoonomtque néo-coloniale com­
plè1ement débile L 'econom1c oongolaisc 
est carac,erisée p.tr la prédommance d 'un 
secteur terti.1tre étranger qui opère libre­
ment le transfert de la totalité de ses 

bénéfices Ell-F.rap, la soc,eté alsacienne 
des potasses et bien d'auues sociétés fran 
çaisos pillent comme pendant la belle 
pénod e coloniale les prmcipales rtCh\'S'Cs 
de ce pays pétrole (2.500.000 tonnes 
P." an) po1nsso, bois (65 % dt-s r>'J)orla 
lions. 9 % des recettes de l'l"tat congo­
lais) L'e»cnticl du budget de l'i tat al, 
men te /> :,O % par les imp01s sur les 

importations sert fi entretcntr une 
ndministration pléthorique, une .1rmée et 
une police politique dignes d ·un réqune 
au,si répressif Le coû I particuliércment 
élevé do la doue e,,térieure (essentielle 
ment envers la France) annule toute crois­
sance dans ce typo d'économie néo -colo­
ni..llc Le renchérissement du coOt de la 
vie (le pnx du pain a double, celui du 
manioc, aliment de base au Congo, a 
quuuuplé), le chômage que wr.ouabi 
prétendait enrayer en 1973 son t des lots 
qu, pesent de plus en plus lourdement 'sur 
le peuple congolais, surcyPloité par l• 
grand capi1~1 f'ranq,,is. 

OU VONT? 
LES LUTTES 

Avec des rythmes diff6rents, les 
oolon ies rrançaises des AntillesC.uyane 
(et Ll 'l.éunion og;,lement) son, secouées 
par d'intenses luttesot•vneres. La cause de 
cette el'J)losion Ost la montée des pnx qui 
prend dans œs pays des proportions 
fantastiq ues. De plus, les disparités 
sociales accrues par le rait que les 
fonctionnaires touchen t une prime do 
40 % en sus de leur traitement font que 
les répercussions dtl la vie chére sont 
sensibles ~ssenticll~ment au niveau de la 
classe ouvrière 

Les luttes sont encore dans une phase 
ascendan te matS on P"Ut déj~ en foiro un 
bilan provisoire. 

LES R EF0RMISTES F.T LA r,qFVF 
GENE'IALE 

Les premiers élémentS, tracts, 
journauY, raits concré11 confirment q ue la 
direction du Parti Communiste 
Martiniquais et la crn• ont choisi de 
briser le mouvement Alor·s qu'au grand 
étonnement de tous ils lanG<Jient le mot 
d'ordre de gréve générale non limitée 

avec trots mois d'avance on peu t 
dire comme les camarades antillais que 
• parole en bouche pas chage • ; 
c'osul<lire que la parole des réform istes 
ne pèse pas lourd F.n effet , 1ou10 
mrormation sur la grève illimitée a 
disparu do Ill preSS<J du PC ~ l'approche 
du 11 février . par ailleurs, la cr.TM 
s'est Mtée de conclure ses négociations 
avec le patronat en acceptant les miettes 
que lo patronat a bien voulu 13chcr dans 
les secteurs canne et bâtiment. Nul doute 
qu '11 aurait été possible d'obtenir 

■ 
beaucoup mieux en profitant de la 
mobilisa1ion des travailleurs, affirment les 
camarades du (;roupe Révolu tion 
$ociiil1Ste 

Mais cette 1001ative de désamorcer los 
luttes n'aboutira pas forcément car si les 
travailleurs qui ont obtenu satisfaction 
pouvont quitter la lutte, celle-ci deviendra 
plus ardue mais aussi plus prometteuse 
dans certains secteurs. C'est le cas des 
ouvriers agricoles mais aussi de ceuY de 
France Antilles et de la SPEOF.f' 
( électtici té). 

LA FLAMBF.F. n ES GRF.VF.S l"IANS 
LE SECTEUR AG'IICOLF. 

Il faut d'abord savoir quo le secteur 
agricole est de ceuY o û los cond itions de 
travail sont les plus archalqucs. C'est ça 
qui explique les réactions radicales des 
travailleurs comme celles des ouvriers de 
la canne en r.u.icleloupe. lis créent un 
syndicat de masse, l'U TA, qui méne de 
dures batailles. C 'est cela qui eyplique 
l'actuel mouvement de grt!ve 
quasi généralisé dans le Nord de la 
Martinique La crise touche d'abord les 
travailleur. du secteur de la baruine oû il 
y a peu de traditions de lu11es ot où les 
cond itions de travail son t sans 
équivalent : quatre jours par semaine en 
p~riodP normale, salaire fi,e de 28,55 F 
par iour avec journées allanl jmqu'i> 16 h 
pendant la coupe, emploi de produits 
toxiques, bcenciements abusifs, etc ... 

La faiblesse, et mémo l'absence totale 
des syndicats réformistes dans ce secteur 
explique en grande par1ie que los 

Le pouvoir actuel, en depil de sa phra 
séologio marxisante, ne veut et ne peut 
rompre le cordon ombil ical qu i le ~e /> la 
bourgeoisie française. Le mintStre des /U 
[aires Ftrangéres Ch. l'lanao a rappelé 
fermement 11 y a quaue mois q ue « le 
Congo ne sonira pas de la zone franc 
Dans ces concht1ons, lorsque $l'S staliniens 
du PCF, en vis11e récemmen, .iu Congo, 
relicilent • lo Paru Congolai• d u Travail 
pour les efforts persévérants q u'il accom 
plit a fin d •afürmer la souveraineté du 
Congo et d'édifior une économie nationa 
le indépendante ... • (I'« Humanité• du 
5/2174), ils manifes ten t la même cécité 
politique qui les c.'lractérisait pendant la 
période ooloniale. 

Créer une société sociahste et indépen­
dante est la tJche do• ma rxlSles 
révolutionnaires : cette lâche dirricile o,a­
ge que l'on développe une ligne de classe 
claire et ferme rer.ouant avec les :rad, 
tions de Jïnternation>lisne prolé1arien. 
Comme leurs camarad es de l'U P.C. les 
révolutionnaires congolais comprennent 
la nécessité d'une vis10n pnnafricainP et 
Internationaliste d 1.1 processus révolution­
naire en Afrique L 'umté pol111que et 
organisationnelle qu 'ils entendent ainsi 
mettre en O'Uvre face~ la stratégie globale 
que développe l'impérialisme en Afrique 
Centrale, passera necessairoment par une 
critique radicale du stalinisme et de ses 
derivés qu'ois proviennent des bureaucra• 
tes de r•oscou ou de Pékm 
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travailleurs ont 1usqu';, présent tefusé 
tout compromis ovec le p,'l tronat Cel ,1 
explique aussi que les mots d'ordre e1 les 
revendications avancés e t votés en AG 
débordon· toulemen t ceuY de la cr.r 
Mais l'explication de rond cs1 celle-ci · 
Dans un moment de combativité ouvr1ére 
tel que celui qui e1me actuellement on 
Mminique (01 qui eYis1e en g~rme dans 
tous les • OOM * ). oû le combat des 
ouvriers agncoles s'int6grc dan~ un 
onsemblede lu11os importan10s bâtiment 
SOCF. . France Antilles, luttes lyceennes, 
Ma r tinique l n te r nallonal Paper 

préparation de l.i 91 ove 9ene1dlO ou l 2 
etc, les travailleurs sont plus sensibles ~ 
des revendications radicales, ~ la hauteur 
de la situation, qu 'au repl.lt rage 
réformiste C'est aussi qu'ils sont auemifs 
~ nos propositions~ contre la vie chêl'e 
échelle mobile des salaires, con tre le 
chômage, échelle mobile des heures de 
travail , et ils réclament aussi l'eYlension 
des conventions collectives. 

l"IANS L'F.LF.CT'IICITE (SPFOF.M) 
(;RF.VE Tl"ITALF.. \ 

Le 2?/12'73, les travailleurs de la 
SPF.DHI (qui fournit du courant 
électrique sur toute l ' fle) entraient en 
gAivo non limitée. Leurs revendications : 
rcvalorisat ion de la primo de transport et 
de salaire, paiement de l'indemnite de vie 
chcre aux retraités, mt!mes prestations 
chcro auT retrancs, mêmes prestations 
familiales q u •~ l 'F'l)f 

Le Vendredi Ler février, le préfet 
(Orseni) acceptait la prime de transport 
(120 F), r.n échange, les grévistes 
faisaient une concession unportante en 
acceptant d "aller • Pam pour une 
•audience» au lieu d'une négociation. 
!)ans l'après-midi, le préfet revient sur sa 
dêc1sion . c'est la rupture des 
négociations. 

A la grande rage de la bourgeoisie, les 
travailleurs de i.. SPRDF.1-1 déclenchent 
une grévc totale Celle<:i cessera dans la 
niut du 6 sur un accord avec le patronat 
et la préfecture. 

F.T FRANCF.-AMTILLF.S 7 

Troisième mois do grève au 1ournal 
« F rance,An1illes • Il. . Hersaut, magna t 
de la presse françatse, a suivi la grande 
modo en réclamant un médiilteur dont le 
moins que l'on puisse dire os, qu ·11 sait 
faire trafner les négociations 1 

« Force-1\ntUles >, le journdl des 
grévistes , se charge avec la presse de 
gauche de populariser leurs luttes et leurs 
revendicauons. 

UN cnURANT l"IE Sl"ILll"IARITF 

Pour pPrmP"rP lo plein succés du qala c1e 
soutien des qrévîstes dP. c FranCP•AntilJes • 
les qr6vistes rie la SPFn FM d~cidérent de 
fo1•rnir du courant le. mHcrerli 6 au soir. 
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irig6e , encadrée ot patroMée pa, 
'<ostas Mavrakis, une rewe du 
,naoisme intellectuel vient de pa­

rafue : Th&otio et politique. Un des pro­
blèmes qui semblent actuellement tra­
casser nos dmis maoïstes est le suivant : le 
petit diablotin trotskyste, qu'on avait cru 
définitivement mort et enterré, gr~ce au 
père Staline ( nous sommes tous un peu 
staliniens déclare fiérement Mavrakis, 
p 86) reprend du poi l de la btte, et non 
seulement se développe mais pousse l'in­
solence jusqu•~ prendre la tète du vaste 
mouvement anti-militaristo do la jeunesse 
de mars-avril 1973. Merde, c'est pas pos­
sible ! 

Par conséquent, selon l'éditorial du nu 
méro 1 de la rewe • il ne surfit p;a de 
réfuter les posiuons théonques du trot­
skyime• ( p 7) . F.t pourtant Mavrakis 
s'étan donné un mal fou pour cette réfu ­
tauon dans cet irnperissable chef-d 'œuvre 
Du TroisJcysme. Apparemment, cela n'a 
pas suffi pour résoudre le problème, puis 
que des petits trotskystes poussent de 
partout, comme 18 mauv•iso herbe Donc, 
• tl nous faut étudier sa pratique poli­
tique concrete, son idéologie actuelle, 
nous interroger sur les raisons qui lui 
ont permis de s'insorer dans certaines 
luttes de masses et mt!me de diriger la 
révolte lycéenne du printemps pa5'0! •. 
(p.7) 

J;léme son de cloche chez Jacques Ran ­
ciere : ,il faut absolument faire quelque 
chose pour libérer la révolte lycoenne de 
l'hypothl!que trotkyste •· (p 16) 

nuant • notre am, Alain C:etsmar, il ne 
peut qu'avouer son 6tonnement, sa sur 
prise devant ce mauvais tour quo lui joue 
l'histoire : • L'idée que le trotskysme 
pou~rait diriger de fac;on quasi hégémo 
nique un grand mouvement de la Jeuness,e 
au pnn temps 73 aurait fait bien rire il y a 
cinq ans • (page 29) . 

Pujsque, contrairement aux prévisions 
les plus scientifiques et les plus ri90u­
reuses, le peut diablotin trotskyste n'a p:,s 
disparu mais continue ~ perturber la vie 
des gens honnêtes, examinons le /t la 
loupe pour comprendre sa nature coriace . 
Selon l'éditoriahste de la rewe (Mavra 
kis? ) le trotskysme n'est qu'une variante 
de• l'idéologie bour9eoise • (p.3) , carac ­
térisêe par une c critique droiuére de Sta­
line , (p 7). Solon geismnr, par contre, il 
s'agit d'une c version révolutionnaire ... de 
la social-démocratie• (p.29) . Malheu ­
reusement pour nos « trotskologues • 
cet te caractérisation ne pennet nullement 
d'expliquer cette mystérieuse et éton­
nante inOuence du trotskysme sur la jeu 
nesso radicalisée ... 

Par ailleurs, dans le domaine des ana­
lyses scientifico maoïstes, nous ne pou­
vons que recommander chaleureusement 
/> nos lecteurs l 'étude d 'un article parti ­
culièrement remarquable de Mavrakis, au 
sujet de la politique extérieure de la 
Chine . ()n y trouve une polémique mer­
veilleusement biuntine avec un groupus­
cule stalino-maoiste espagnol (le PCE-MI,) 
au sujet du grave problème suivant : pour­
quoi la Chine a invité en visite Santiago 
Carrillo, secrétaire gônéral du PC espa­
gnol 7 
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Tous les ans, un mouvement de ras­
le-bol généralisé apparaft dans les IUT 
depuis leur création . Cette grève, devenue 
presque traditionnelle (les profs arrivant 
mfme à en tenir compte dans leurs pro­
grammes) e x prime le refus par les 
étudiants des conditions de travail qui 
leur sont imposées dans ces « 1oyaux • de 
l'F.ducation nationale au service du pa­
tronat : 

- hoc-aire l~I de 33 heures mais 
souvent dépassé 

- assiduité oblîgatoiro 
- soumission d~s programmes aux 

industries locales (A Clermont -Ferrand 
!'IUT JVlichelin) 

- hyper-spêcwlisation pour les scienti­
fiques (recyclage très difficùc) 

fonnation polyvalcnto mais trop 
superficielle pour le tertiaire (la quali­
fication est laissée au bon vouloir de 
l'employeur) 

Démarré<! fin janvier à l'IUT de 
Sceilux, 18 gr-évo s'est rapidement étendue 
à l'ensemble des IUT de la région pari­
sienne. Organisée en comités de gréve 
dtmocratiquement élus par les as11embl6es 
générales, l'action s'est très vite unifiée en 
une coord ination parisienne. Mais: l'iso• 
lement du mouvement (manque de 
mobilisation dans les autres secteurs 
lycéen et étudiant, manque de Jonction 
avoc les prépas on lutte) , l'éch6ance des 

Livres 
A LI RE ABSOLl.:MRNT ! 

l 'ecole 
de jules 

im/ 

ferry 
est 
morte 

poche 
rouge 

vacan ces, les magouillages des deux 
UNEF ont pesé lourdement sur la mobili­
sation : 

plate-forme très corporatiste 
faib le participat ion à la 

manifestation devant le ministère du 
travail (300 étudiants et 600 CRS) 

- coordination parisienne qui n'a 
jamais vraiment orrert de perspectives. 

Visant à la rontabilisation et à l 'embri­
gadement d e l'université, les IUT créés en 
66 par Fouchet constituaient une 
expérience qui tend maintenant ~ se 
généraliser : DEUG, réforme du second 
cycle, loi Fon tanet, loi Debré. 

Les étudiants en IUT, face ~ une 
rèfonne globale du systéme de formation, 
ne pourront vraiment créer un rapport de 
force favorable qu'avec un mouvement 
national des IUT en liaison avec tous les 
autres secteurs de l'F.ducation na11onale 
(lycéens, étudiants, enseignants) .l)es 
signes précurseurs sont ré<:emmen t 
apparus d'un tel mouvement : grève des 
prépas , manifosution des lycéens ~ 
Toulouse, etc. 

La mobilisation dans les IUT doit se 
poursuivre sur les mots d'ordre suivants: 

reconnaissance du OUT et du BTS 
dans les conventions collectives 

un emploi pour tous 
~ travail égal, salaire égal 

- ,non ~ la sélection , abrogation dtt 
décret de dérogation 

non ~ 18 loi Font3net 

[I] 1 parait un hvre sur la pédagogie 
ou sur l'F.colo tous les deux 1ours. 
Beaucoup se répètent et très peu 

fournissent leurs présupposés politiques. 
La crise du systéme d'enseignement, 

liée à la crise des valeurs bourgeoises, est 
telle aujourd'hui que n'importe quel 
travail de réflexion sur l'Ecole qui ne part 
pas do l'analyse de cette crise, en tachant 
de la comprendre en fonction de la crise 
sociale et non en partant des déter­
minants intérieurs Il l'Ecole, apparaft im­
médiatement insatisfaisant. 

Le livre de Poche Rouge : « /., 'Ecole de 
Jules Ferry est morte • prend lo problème 
à bras le corps. La méthode utilisée 
permet à la fois d'analyser le fonc­
tionnement de l'Ecole et ses distorsions. 

L'approche structuralisto do Baudelot 
et Establet dans • /., "Ecole capir~liste en 
France » décrivait l'F.oolo selon le 
concept althuss6rien, comme • appnreil 
idéologique d "Etat • . Cette analyse ne 
pc ,mettait guêrc de comprendre 
comment la lutte des classas pouvait tra­
verser l'Ecole. Tout enseignant devenait 
strictement rouage de l'appareil idéolo­
gique d'Etat. li ne pouvait échapper ~ sa 
fonction de • chien de garde • qu'en 
tentant de diffuser « l 'idéologie proléta­
rienne •, la « culture des classes domi­
nées», cu lt ure que beaucoup ont 
cherchée mais que personne n 'a trouvée. 

L'analyse de «L 'F.oole de Jules Ferry 
est mor te • suit un cheminement 
historique et se conforme en cela à la 
méthode marxiste. Le premier chapitre 
montre comment los lois scolaires de la 
llléme Républiq ue, visant à la fois l'em-

- non i> la main -mise du patronat sur 
l'F.ducation nationale 

6clucation nationale : éducation du 
capital, 
mots d 'ordre seuls susceptibles d'obtenir 
sur un mouvement national des IUT la 
liaison avoc los autres socceurs de l 'F.duê:a­
tion nationale. 

Correspondant 

R E'tCOIIIT R E Oj Af lO'I AL E DES 
E 'I S E I G N A Ill T S 
R EVO LU T I Olll 'I A t RE S D U 
TECH NIQ UE 

La tondanc.- ""°"'tio nM,re des CET 
qui ,..grau.,. • Parti el .., pn;iv•n~ dt1 
militant, 1ntei(lftant1 11 ..,, .. ,, ..,,11 du 
Technique ttvndaqut'S et. tQUle app•to­
M not et non synchqu6d tletndr• MS 
deu• ••me1 Mti• Mtl0ftale1 ln 2 et 
3 ma, s à Par.s. 

A l'o ,drt du jour · 
- ftre prof et rêvoluh onnaert 
- apparthon et eonstrucoon de 11 

te ndan ce, d iffu111on et oontMu . dv 
bulle-on 

- lf!s luuei d•, l!lfvos 
- oçt ullltUtion de 111 pliite•fOrme, 

Tou$ les m1lhanr1 , évolu1t0nnamts an 
i.ignanu et.. CET ou st~ •••rH dei 
ENPII.A d61i,....• dt par1,ceper i c111 1e 
rencontte '°"' inv1t6s, Pour recevoir une 
co,,vocuhon, •crtrtt .l J't'drou,e ~un,:,ntti : 

Annlcl< ROUVIERE (CETI 
9 rut Salnto,Ma,the 
P• 11-Xi rne 

prise de l'EghS-O et le mouvement ouvrier 
qui avait laissé avec la Commune un sou­
venir cuisant â la bourgeoisie, ont 
c deplacé de fac;on limitée mais positive 
les conditions du 'combat des classes 
laborieuses sur le rron t scolaire •. 

L'analyse ooncète de l'histoire de 
l"Ecole ne peut s'appuyer uniquement sur 
l'étude des textes organiques. La lutta des 
intêressês, jeunes et enseignants, rait de 
l'Ecole un lieu par où passe la lutte de, 
classes, mt!me si c'est do fac;on médiée ; lo 
livre rouge analyse correctemont, en cc 
sens, la défiance du patronat envers 
l'F.duœtion nationale pour co qui est de 
la mise en place de la formation perma ­
nente, et de la lutte menée dans l'F.colo 

· mt!me contre los tontative'l bourgeoises de 
rationalisation 

L'Ecole, en systôme capitaliste, est au 
service des patrons et elle reproduit 
l'idéologie dominante, inculqua lo confor­
misme. Mais en même temps, elle est en 
crise. C'est précisément au sein de l 'Ecole 
do classa que s'inscrit la « criso de la Jeu­
nesse •· L'Ecole n'est p~s.traversée immé­
diatement, de part en part, par la volonté 
de mise au pas du patronat et du pouvoir 
bourgeois : il existe des terrains de lutte, 
de résistance mais surtout de mobilisation 
et de politisation q ui Justifient une pra­
tique militante. 

C'est cette possibilitê qui détermine 
l 'in têr ven tion des mar x is t es­
révolutionnairei dans l'Ecole et non la 
diffus.ion d'un « savoir-vrai •, comme lo 
préconisent les réformistes, dcrJt l'idéolo­
gie nôo,scientisle est Justement J ônonoée 
dans le livre. 



M,ETZ, L 'ARMË 
EMPRISON E,,, CHEZ Y, 

L'I-IRMtE A55ASSÎNE,,, 
A BAS L'ARMËE Di 
GUERRE CiViLE /,,, 

:.let:,, 11nc des p lu s gros,es 
Mucllc » y e•l partout pré,,en 
ville, camions cl jeeps sillon 
d'avenues, jusqu'aux façadrs 
alignement rappellent l 'ordre m 
guere mieux servie : champ5 
Îllllll('ll•('S mngasins el dépOl$ 
l'année de gucrrc> c ivilc>, Ir Ql 
des tournures de p ropagand 
par lonle la populalion civ· 

Il)• Dans ce ciel se 
mutinerie de Meu arri" me 
un coup de tonerre A part 

une histoire presque banale : quatorze 
gars • déscrleurs • ayant commas dos 
• délits de droit commun • · des • fortes 
tftes :- en S()mme, consignés dans une 
s.,lle de police. Coux-là, la hiérarchie a 
d6cidé de les c casser», de • leur en faire 
baver • . Pour cela, tous les moyens 
sont bons des plus mesquins aux 
plus illégaux : 

- entassement à LS dans des locau x 
prévus au maXlmum pour 10 ; 

nourriture on quantité totalement 
insuffisante; 

manque d'hygiène total (pas de 
douches, pas do linge de rechange) . 

Surtout, depuis un mois, aucune sortie 
à l 'air libre ne leur avait été accordée. 

Dans ce climat, le rerus do la part dos 
9radês qu'une jeunne remmc enceinte, 
ayant rait un voyage de 500 Km voit son 
compagnon. ,ous prétexte qu'il était on 
salle de pol ice , fut immédiatement perçu 
comme une brimade intolérable, comme 
une provoc.i lion de la part des crevure 
La colère des soldats explosa. d' 
violence à la mesure de l 'intolérable 
avaient lrop longlemps supporlé. 
2 1 h30 Dimanche, les dé 
commencèren I il meure le feu 
couverturl>S, puis ~ bombarder~ cou 
bouteilcs los gradés et les gend 
arrivés on renfort La répression ne 
pas attendre. Les « meneurs» 
emmmenês à la gendarmerie, les 
changés de cellule. Dép le1, 14 
condamnés ~ 60 iours d'arrêt de 
lis sont tous passibles du 
militaire. 

Dans la ville, 
l'armée, porte rel 
do bidasses dans en t les 
permissions du soir on-'h!té supprimées. 
Sooles les Cf(!Vurcs continuent ~ se pavaner 
dans leurs voitures avec chauffours. La 
presse, auY. ordres, après avoir fai t 
relativement la part bonne à l 'affa1rc, 
change de ton : « Le Républicain 
Lorrain , y va de son petit couplet 
crapuleux en parlant des l4 soldats il dit : 
« U est bien certain qu'un bon nombre de 
cos « passagers• no sont pas des anges, 
grame de délinquants que l'on retrouve 
dans l'armée, co sont souvent les mômes 
qui dans Je civil ont arraire 1\ la justice, 
exception raite toutefois des objecteurs 
de conscience. » Et voilà. le tour est jou6. 
Les bonnes consciences peuvent se 
rendormir. Si ces soldats é tajent au poste, 
c'étaient stlrement des délinqu.-ints dos 

la sé 
d82_ 

cr caJte m 
p comment 
les n,rne des 

01 sa 
sible de 

e mach ine ~ 
s antimilitaristes se 

ment sohdaircs de la 
s soldats. A l'heure ou la 

abat sur eux. li faut ~ tous 
rc le mur du silence Comme le 

les deux soldats mterviewés 
- 1 raut que l'inrormation passe 
utres casernes li faut que dans 

rcgion, la popularisauon la plus 
possible soit faite afin 

1er que la justice militaire no Juge 
ette les 14 r)éj~ sur ~Janey et sur 
ux COA en cours de constitution 
t en cha19c la propagande 

ages, tracts, otc,) /\ Strasbou rg 
si. ~4ais il raut aller plus loin. !)ans 

ypothéS-O où la grande mumo voudrait 
frapper très fort IPs révoltés, une riposte 
larqe et unitaire doit être envisagée. Tous 
les contacts doivent 61re pris I> cet erret . 
tout doit 6tre entrepris pour arracher les 
l4 soldats des griffes de la justice 
milita1tc. 

/\ BAS TOUTES u:s BRl~4AOES 
OROIT OE VISITE SANS AUCUNE 

RESTR ICTION 
PERMISSIONS J..()NGUES ET 

FR F/'lUF:NTES 
INCORPORATION PRES OU LIF:U 

D'HABITATION 
LIBERTÉ DE LIRE LA PRESSE, DE 

RÉUNION ET D'ORGANISATION 
POUR LES SOLDATS 

DISSOLUTION DE LA Sl::CURITt:: ET 
DES TRIBUNAUX .-1LITAIRES 

PAS UNE SANCTION CONTRE LF.S 
14 

LIBÉRATION l t•Mtê:D IATE OES 
SOLDATS E~PRISONNÊS 

'} é :i1;;- f'lt:'1/làf".{tiis!(~--rn.,r14iiill~i,l'f "1·~tWMJiW'lh }~lm! ,,, · ;( ~ f,f, '* v~/o! H:n~-;~f3r f;:; ' '"':IU\,'1rn. X) _ .,,.,,...:,,_.~3;!;,. \,:\,• 

SOLDATS DE METZ 

,: 1!El:;;.mfil!l!mlt1~l~"iml~\Zfir!OC: 'K • 
moins de r isc1ues sont pris pour le mo• 
ment. Ils 001 un peu peur. Par ue,,,ple, 
pour l'tprcuve de la fosse, au parcours d,, 
combattant, on no saut e plus, on doscond 

r l'échelle. De plus, de qrandes réunions 
.1 eu heu entre les gradé~ Au niveau des 

sses : un tout peut nombre no com• 
1f1it rion et reprenait les arguments of• 
, s sur la responsabihté du sergent• 

ma,s pour ln p lupart c'était un,qu~ 
la faute de la hiérnrchie On sentait 
soi n d'explications sur les stages 

mandas. vu que notre régiment n' y 
.,..., ,. ,,se pas. 

L'•ncorp 
été t'occasi 
d'Evreux d 
contingent. 

Une camp 
cette Jou rnfe, 
dan, la g■re de 
porês puissent le 

Durant toute 
distribué portant 
et sur l 'accident 
tés, soit lb 300 
L'arnvêe des fl ics 
tr•butlon mals a se 
vescence lo 9are pen 

Parallèlement, tes 
militaires ont '1é bou 
COA (tract du 11 novem 
2 juin). 

Le second volet de la Journ 
marquO par l'opération « Radio•C 
qui a consist~ à s'adresser aux soldats 
4 U Rtlgiment de. transmissions 6 l'aide 
d"une puissante sono, placêe au-dessus de 
la caserne. Contre-lntormation sur l'ar• 
mêe, •< Radio-CDA n comporte : 

- Un indicatif sonore 
- Un texto 
- Des chansons ant i,militariStPs. 
La prem ière émission a eu Heu durant 

te rassemblement de 14 h, 
Effet dê surprise total ! Les bidasses 

ont qulllé leurs rangs. Les gradés, 
complètement perdus, ne sont intervenus 
qu'apr'~s la fi n du pr'ogramme (5 minu• 
tes) , En pure perte. 

En fin de compte, le bilan Ji été positif 
sur to ute la ligne pour le CDA d'Evreux. 

No uvell e échéance antl-militarlste: 
- Mi-M an: meeting sur l'objectio n d e 

conscience. Cor'-respondant 

Ne ponso,-vous pas quo Chtlzy a jo,,. 
n r61e dans le déclenchement de 

lies collectives comme colle d e 
? 

peu l',mpress,on qu'a.an! 
ars qu, faisaient du trou 
gradés étaient considérés 
des • têtes br0lées » et 
il y a u ne meilleure com­

e lype do réaction. 
e wis pas tout A fait d'a<!­

evant Chézy des gars ~ui 
la cebone pour inso lence et 

s envers un supérieur et qui 
ont r la considération dos appelés. 
Néanmoins, c'est vrai qu'après l'alfa ore de 
~1arg,val le1, réactions de solidarité sont 
• l11s ,mportantes. 

le 

F st -ce q uo les act ions aoll-mlh­
taristes autour de l'incorporation dt• 
2 février ont eu une répercussion au 
sein des casernes ? 

.- J'ai remarqué unechose. c'est la 
incorporai ion que JO vois ot j'ai 

une p lu s grande solidarité, la 
1radi1io n du bleu et du bizu· 

connait pas les réactions 
uveaux incorporés vu 

el ils sont maintenus 
leurs classes. C'est 

exprès. .. 
1: 
IÏl,t.N@ments civils 

t.wt~1~ lfn~ important 
.us 1.· -• 

renseigne 
nel. Sur M 
naux locaux 
yer. 

rompre 
besoin de 

Ire du tun 
que les jour• 

trouve au fo. 

on a A l'on• 
n, pas de 

considé· 
plicat ions 
s~ Par ex• 
renseiqne-

Y.-Vu les 
térleur (pas dl 
p(OSse). l'ep 
rable, il s no 
qu'on peu1 
omple, t)Oll' 
monts que tu'\ 
rons contrer l la htérar• 
chie q ui va essa s 14 copa ins. 
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LES 
ENFANTS 
OUBLIES 

Le premier article : « Quel Sex• 
pol • • et les réponses qw ont 
su,vi on t ouvert dans • Rouge • 

un dcibat qui porte non pas sur la sexua• 
hté seule maLS sur les « problemes de la 
vie quotidienne• Un tel débat est . .lU· 

1ourd·hui. aussi urgent que nécessaire et 
nous pensons qu'il doit se poursuivre, 
Une des·questtons de fond en est apparue 
comme étant la définttion de la nature et 
du rôle de la ramille dans la société 
actuelle : le« heu ou se transmet 1•éduca 
tton de la répression. de la violence 
sexuelle .. de 1~ soumission aux normes 
tdéolO<Jlques de la bourgeoisie•· 
La , plus peute cellule de base de la so 
ciétô capitaliste • ? /\ussi bien d.ln, le 
premier article de Rouge que dans les 
reponses apportées, le débat nous semble 
avoir été restreint au strict pOUll do vue 
des adultes (qui se défendent inconsciem 
menl : non nous ne transmettons pas les 
normes idéologiques ) et amputé d une 
partie capitale celle qui concerne la sou • 
mission , la revolte et le point de vue des 
p,em,ers concernés . les enfants Lo pro 
blémc est immense et nous voudrt0ns l'a. 
border â travers une piêce de thti~ue qui 
se JOue actuellement à Paris. pour de, en­
fants, devant dos enfants et qu, s·,n titule 
« Faut pas s'la isser fai re. » 

► 
TOUT ÇA N'ARRIVERAI T ◄ 

PAS CHEZ NOUS ( 1) 

Une mère vit soule avec ses deux on 
fants. un gn<Gon de 13 ans, uno fi lle de 
8 ans Ouvriére, elle est sous payée parce 
que femme : célib•tairc (? ), elle est déva 
lons~e parce que sans mari et doit affron 
ter, par exemple, les propoSLtions sexuel ­
les du gérant de son immeuble Mais elle 
vit dans une parfaite entente avec ses 
deux enfants. jusqu'à ce qu·ellc epouse 
un des gars de l'usine. Avec lut, ,es idées 
toutes foitos et les gueulantes qu'il pousse 
chaque soir en rentrant du travail, la petî 
te famille éclate et se réinstalle 
d,\ns une divmon cl~ss,que du u,wail 
non seulement la femme n'ira plus travail• 
let. mais la peute fi lle sera c1Jffêrenc1ée 
pour la p1em1éte fois de ,on frerc en étant 
systématiquement désignée pour les cour 
ses ot le ménage. travaux de femmes par 
excellence 

Excédè<l, les enfants, qui ont vécu 
"'autre chose ,font une fugue et se retrou ­
vent, pou, une ,.,ison •ceidentelle à l'usi 
ne où uavatllc leur nouveau pere Et là 
ils le voient 1-e faire traiter. sans broncher, 
par le contre JTklitre comme il traite lui 
mcmc sa femme CL ses deux enfants. C'est 
la fin de sa domination. A la maison . le 
trio initial se reforme . fait bloc c!ontre lui, 
l'oblige à œp1tuler et à reconsidérer IA vie 
commune et l'intègre alors /1 1 ·usine, fort 
de ce qu'il a appris, il tient tête à la 
ma1true en cbantant la chanson des en 
fonts • Faut pas s'laisser faire, c'qui 
faut, c·est poser des questions qui dôran• 
gent les mouton,.• 

On imagine fort bien 1" réaction dos 
spectateurs adultes à un tel spectade · 
• Qu 'esL-ce•que c'est bien vu I Je connais 
de. 1a, d~ gens qui son,t com.ne ça • Les 

enfants sont plus sincères : i ls reconnais• 
sent leurs parents ou se recon naissent 
eux mêmes sans avoir honte do le dire, ou 
de q uesiionner les acteurs dans le d6ba1 
qua suit chaque représcntatton. 

► L'ENFANCE SUBVERSIVE? 

L·mtéret de la p1e<:e est de rr,eme cl,u 
remcnt quelque• point, sur quelque, i 
Par exemple: t·oppression sOC1ale. portée 
par le système tout cnuer, se r6percuto 
sur tous les rapports individuels, ceux des 
adultes. ceux des ieunes, et aussi ceux des 
enfdnts Mais ces derniers sont dans une 
situation parucuherc • baignés dons une 
société à références adultes, ils doivent, 
s'ils veulent faire entendre leur protesta• 
uon la rendre • adulte• c·ost à dttc 
,tionnelle et ncigocinble. 

Ou encore : l'oppression ençendre la 
1évoltc Mais nous sommes habitués ~ 
considérer colle des paren ts qui, prenant 
consc1ence d'un certam nombre de 
contradictions. essayenL d'avoir avec leurs 
enfants des « rappom différents •. Celle 
dos enfants est autrement subversive, d·a• 
bord parce qu'aucune libené accordée ne 
vaudra Jamais une liberté conqwse , mais 
surtout parce que la révolte des enfants 
renverse l'échelle des valeur$ (les adultes 
formant les enfants, les vieux éduquant 
los ;eu nos. etc.) alors que celle des parents 
la consolide. Dans la pièce. des enfants 
qui ont connu une hberte plus grande ,m. 
pos-,01 le retour à cette ltberte et cel~ 
change non seulement la famille toute en 
uêre. rna,s aussi le rapport du pere avec !Ml 
propre exploitation. Le scénario pourra 6 
tro JUqé simpliste , il l'est. de toute façon. 
certainemen t morns que l'habi1uclle sépa• 
ration arbitraire fa,Le entre vie famibdle et 
vie « r-x1érieure » .. 

► UNE QUESTION OUBLIEE ◄ 

Mais ,1 est un autre point capi tal dans 
la p,ece. une oonst.iiauon foito presque en 
filigrane la libération de h femme, qui 
est un des phénomènes rr.ajeurs de notro 
èp<>que. e~t indissolublement hOé au chan 
qement du statul des enfants. Et pas seu 
lement au fait qu•ils aient des créches et 
un matériel pédagogique pou, les accueil 
li,, comme vous l'écnvc-z tout lo temps 
Le fait quïls soient contenus dans un rôle 
de parasites soc1au>t Jusqu'à un cige avan• 
c6. le ra,t qu·iJs soient infanulisés. ma.into 
nus dans un état frôlant la débilit6 menta• 
le par les JOuets qu ·on leur donne ou 
l'atlltudo q u·on adopte ~ leur égard, no 
sont pas des faits naturels Les petits oi• 
seaux dans le nid à qui l'on donne la bec· 
quée, c•ost une belle ,mage. mais c'est une 
imago faus.e Et l<l libératton del I fem.,10 
passe par l',utonomisattm et la désinlan • 
ti~Sdtion des enfants. c·cst ce qui • été 
frut en Chine. c'est ce que raconte le livre 
de Claudio Broyelle « La rr.omê du 
ciel •· qui est de loin le me,lle~, 'tvrc qui 
ah ~Lé ôrnt sur la quesuon fem,mne 01 
dont il est scandaleux que• Rouge , n'ait 
Jamais daigné parler (2) 

Nou1> n avons fa.it qu'effleurer en que) 
que, ligne,, la qucsuon dos ~,fantS (3) 

M..qu 11•91! d'• fa rt 

Elle est difficile et déhcato a traite, m.:us 
elle est capitale. Remettre on cause lesta• 
tut des enlanls, pour un adulte. c'est se? 
remellre en cause trds profondément. 
Pe~t·Ôlre est•œ pour cria que bMucoup 
se disent rcvoluhonnaires et ne le font 
pas Nous devons e:.·sayer do les con• 
vaincre et souhait~r, que s'ils n'êvolucnt 
pa~ d'eux,mê:nes leurs propres enfants 
les forceront è ,c l 111< 

Unr loc I nco Ir • Rouge • 

1) FAlJT PAS s·LAISSER FAIR( o th6iu• 
Mouffttill'd. P3ns Vême. 1él : 336~02~8? 

Lell mQrc, ud•>, H1nHtd,, e1 thmo0c:ht .11pràs 
midi 

21 11 LA MOITIE OU CIEL ». Claudie Bro, 
yellt, Od,11ons Oonout Gooth1er. 24 t 

31 Nou$ a,m~u(lns fin parucuhe,. woi 1ra1tP.r 
d.1111. 11 Rouget II cette ques11ot"I importante : 
comment If, enfanu lont ,11 de ta poh11qu 1 
(et non pas : comment fa1t-on f.lue auac en­
fant• .1 

l'UBLIC'JTI•: 
~( HTPTI0:-1 HOl 1c; ~: 

sorL unP nouvelle revue : 
PH oc:~;ssus ;-io L 

1,·ahteri, ,nnteriahstes, marxistes 
r(i\to lul.iounai1 t's> 
,, I,(' Cllpital \i ne K. \fan, ('l la 
<·ri~<' de, sup<'r~tru<·Lur<', 

AU SOMl\'IAIRE 

l l Exploit.aL,on N supersLruc• 
LUH'b 
21 l•'.<'ono mu> politique•, structur/1• 
li~me <'L stnt11i~ml" 
31 Product1on, suJeL el totalité 
organ1q lll1 • 

NO 2 ù pan,ilr<' 
tillT ,\ llh\lSSN 

SOfde antë,iifur _ .............. ., ..... 88.720,.30 

Lyeèe Toun ............. .. 
Fac de Lettres Toun .,. . .. .. ,,.,_ 660,00 
ENI T 01,1rt ........... ..... .... ..- .166,00 
Collectes Tours.._ ··-- -•· - ••· ...... - .. 127,50 
La Rochelle ......... _ ..... _ .... ··••-•·300,00 
A.D. la Roch.Ut ............... ..... .• 100.00 

"' B. lie de Ré ~·- ···- .. -·· .. too.oo 
Cirllf1oblo ,_ , ,. ... .... ,.,_,,., __ ,., ..... 30,00 
Gr,•noble ,._ .. ·••-· ... . .. . 50,00 
E1 ployes Mame La Rochelle •••.•.•. 44.00 
Gr ,noble ....... _,, .... , .. - .. ., 50,00 
Grenoble . ... . .... ···•-·•·---· 150,00 
Grenoble ....... ,_ .. , •• -~·-- .•• 50,00 
l';'dft Béduieux (341 .............. 60,00 
Libraine Rouge .. ... ·••- ·••·70,00 
LI ,,.,ra. Rouy, AP-... . .60,00 
L i>,.)m• Rou'Je AL... .. , 100,00 
i>.P. (78} Fontenay ..... ···- .. . 00,00 
C M.M P,rn XXA ·-·•200.00 
V M. (241 N,,gueux , 50.IJ!) 

f3.A. (211 Labergement .. 50,00 
C/.IM P,ns XXè ... 200.00 
VM. (241 Périguw w. ,, .. - •. 50,00 
SNCF P,tr1s Xlllé ... -···· .. -.100,00 
Po, 1 XV6 2 355,00 
Postiers St Lazare •. .67 ,00 
Pa,t1 XVlli .. ,_ ... 480.00 
P•,b XVlllf .. ........... ... - .... 86,00 
Ecole Normale. Le Bour91rt .. ..... .... 80.00 
\litl•mo1nbl1.. ..... • .... , •• , ..... 320,00 
Chlmpq1w. •• .. 105,00 
Nantcrre-Rut!1l_ , ......... - ........ , •• ,_ •• 360,00 
V1ll1n.ultfl•Vülenton , .. _ .... - ....... 190.00 
Fac Arts et Mét:1P.rt . ........ _, .. . _ .,263,00 

1 
Tr•va•lleurs, 
Mm1ui,• dl I' A91 iculture, .. , .. - ... 200.00 
8-tyr01-Mf'udOn . ... ,.. . .... · •- .540,00 
Aenautt-81II. . ..... ... ,,._ 1.685.00 
P.-ri1 Xllt ........... 365,00 


